
, 
annee 

Les hommes d'Etat qui en 1945-46 ont rallumé la flam­
me, étouffée par la guerre, de la vieille idée paneuropéi­

ste, n'avaient certes pas imaginé qu'une initiative aussi 

généreuse et dont les répercussions dans la vie économi­
que et politique des peuples pouvaient être si profondes, 
dût rencontzer les résistances et parfois même l'incom. 
préhensible hostilité de ceux qui avaient li en bénéficier. 

Nous-mêmes, réunis autour du BULLETIN EUROPEEN 
ne pensions pas. il y a cinq ans, que notre revue aurait 
« vieilli" en attendant la réalisation d'e cette idée simple 

et magnifique dans le coeur de laquelle résident la tran­
quillité de demain, la libération des peuples assujettis aux 
Russes, et l'équilibre politique, économique et moral d'un 

continent profondément ébranlé. 

* * * 

Le BULLETIN EUROPEEN entre aujourd'hui dans sa 
cinquième année d'existence et de parution régulière. 

Non lecteurs et nos amis nous pardonneront de sou­
ligner qu'en même temps que le Bulletin", ont été im­(l 

primées des dizaines et des dizaines de publications iden­
tiques, dont la vie éphémêre a pu donner l'impression 

fausse que cette même idée qui les inspirait était tout aus­
si fugace et destinée li ne pas durer. 

Au contraire nous avons toujours été persuadés que 

l'union européenne est une puissante réalité et que d'au­
tant plus achamées sont les forces qui s'opposent li sa 

réalisation, d'autant plus haut doivent s'élever les dra­
peaux qui la défendent: le BULLETIN EUROPEEN est l'un 
de ces drapeaux. 

r 
Dal16 ce I1wnéILo 

G.� de Reynold� 
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FRANCESCO DOMINEDO: 
..~ --~~-~._--._--~.. ._..-­

Il Itinéraires de la Paix Il 
Dans la collection « Piani, 

biblioteca di studi economici 
sociali politici e storici II (Plans, 
bibliothèque d'études économi­
ques' sociales poli tiques et hi­
stariques) de l'éditeur italien 
Garzanti a paru récemment un 
ouvrage intitulé « Itinerari del­
la pace II (Itinéraires de la Paix) 
de M. Francesco Maria Domine­
dà. sous secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, figure de 
premier plan de la politique ita­
lienne. 

Le livre comprend quatre par­
tiés: «L'équilibre entre Orient 
et Occident ll, {( L'union euro­
péenne ll, {( L'intégration afri­
caine ll, {( La justice sociale in­
ternationale ll. 

Parmi les partisans de l'uni­
té européenne. M. Dominedà 
s'est révélé l'un des plus nette­
ment orientés vers une politi­
que de défense des peuples op­
primés derrière le rideau de 
fer. Son attitude antitotalita­
riste se manifeste clairement 
dans toutes les pages de ce li­
vre qui embrasse tous les pro­
blèmes qui peuvent à travers 
« les itinéraires de la paix II 
résoudre les problèmes de no­
tre continent tourmenté. 

,!, * * 
Nous nous occuperons sur­

tout, dans ce compte-rendu, de 
la partie qui regarde l'unité 
européenne en précisant au 
passage que nous embrassons 
avec enthousiasme la thèse 
soutenue par l'Auteur: «L'Eu­
1'OPZ ne se fera que par les 
européens et pour les euro­
péens. Dans le heurt entre 
deux systèmes politiques et so­
ciaux, entre les divers excès, 
d'une civilisation de la matiè­
re, la capitaliste et la commu­
niste. l'Europe, sans se placer 
dans une situation faussement 
intermédiaire entre ceux qui 
reconnaissent les droits de la 
personne humaine et ceux qui 
les nient, servira la cause du 
consortium humain et à la 
fois sa propre cause en deve­
nant avant tout elle-même, 

dans cette suprême tentative 
de synthèse qui répond à 
l'esprit de sa propre civilisa­
tion ll, 

Donc, l'Europe unie faite par 
ses peuples, telle est la devise 
de l'heure: la création des 
Etats-Unis d'Europe par la vo­
lonté de ses peuples. 

* '" 'Je 

Dans le chapitre suivant, 
l'Auteur commente amplement 
les résolutions de la session de 
Bruxelles du Conseil Interna­
tional du Mouvement Euro­
péen, soulignant les conclu­
siens positives de cette réunion 
et affirmant que l'idée de la 
création d'une structure poli­
tique européenne est en marche 
et que lorsque les idées pénè­
trent dans la conscience po­
pulaire. elles deviennent irré­
sistibles. 

En étudiant les bases de 
l'unité européenne, l'Auteur en 
arrive à développer amplement 
le problème de l'unification du 
irait en Europe. L'institution 

de la première Cour européen­
ne à caractère superstatal de­
vrait fournir l'occasion de je­
ter les bases d'une nouvelle 
théorie sur la souveraineté en 
ouvrant les horizons d'un droit 
public européen comme pre­
mier pas de l'unification ju­
ridique. 

* ':: * 

Le dernier chapitre de la 
partie consacrées aux probl~­

mes européens regarde l'orga­
nisation économique de l'Eu­
rope. 

Dans l'actuelle conjoncture 
internationale, lorsque tant de 
problèmes, aussi bien politi­
ques ou militaires tourmen­
tent les peuples d'Europe qui 
attendent un horizon plus 
clair et des directives à sui­
vre. il nous semble que le li­
vre de M. Francesco Maria 
Dominedà représente vraiment 
un guide et lm « itinéraire de 
la paix ll, 

UNE COMMISSION� 
D'ETUDE DU MARKETING Il�Il 

AUX ETATS - UNIS 

Le 28 janvier une Commission pour l'J::tude du «Marke· 
ting ". organisée pen le C"mité National de la Productivité. 

sous l'égide de la Présidence du Conseil des Ministres. est 

partie aux ,;Etats-Unis pour un voyage d'études de six se· 

maines. 

La commission de 14 membres est composée d'industriels, 

d'économistes et de financiers et guidée par M. Guglielmo 

Tagliacame. Le .Iondateur du «BULLETIN EUROPEEN ", Doit. 

Constantin Dr~gan, en fait partie. 

Il s'agit de la deuxième commission italienne invitée pal 

I.e gouvernement C1',mél'icain pour visiter et étudier les aspects 

et l'activité des diverses industries et entreprises amézicaines, 
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UN ARTICLE DU « BULLET 1N FEDE RA LIS TE~J~ 

sur 

TRIESTE 
On a tout dit, peut-être, sur 

L'affaire de Trieste, hors ceci 
toutefois qu'elle constitue pour 
La communauté européenne, une 
épreuve, la première en son gen­
re -et sans doute la plus décisi­
ve. Car les six nations qui se fé­
dèrent n'ont encore songé qu'à 
harmoniser leurs intérêts discor­
dants - et cette besogne, il est 
vrai, s'avère passablement déli­
cate. Aujourd'hui, c'est aux fron­
tières d'une des nations de la 
communauté qu'un problème se 
pose; et tout le problème est de 
savoir si, en présence de la que­
relle qui oppose l'Italie au gou­
vernement yougoslave, les na­
tions qui ont accepté d'unir en 
partie leur destin à celui de la 
nation italienne' vont demeurer 
indifférentes et silencieuses, ou 
si elles y vont prendre part et 
faire entendre leur voix. 

* * * 
L'Italie n'est pas seule à avoir 

intérêt à ce que les frontières de 
l'Europe soient fixées non en de­
çà, mais au delà de Trieste. Dans 
l'Europe abrégée que l'invasion 
soviétique nous a faite, la You­
goslavie n'a pas, et n'aura pas, 
hélas! d'ici longtemps, sa place. 
Ainsi en a décidé l'homme qui 
en a pris en main les destinées 
par la ruse et la force, tout 
d'abord pour le compte de la ré­
volution mondiale et de l'impé­
rialisme soviétique. L'anathème 
qui l'a jeté horsi de la commu­
nauté stalinienne n'a rien chan­
gé de fondamental ni à son ré­
gime, ni à son hostilité contre 
tout ce· qui représente pour nous 
ce mot si lourd de sens et quasi 
mystique d'Occident. Tito à 
Trieste, c'est Trieste perdue pour 
l'Europe, et d'ailleurs aussi per­
due pour elle-même. Car quel 
renouveau pourrait bien lui 
apporter son rattachement à un 
système économique quasi autar­
cique? 

Trieste libre serait, pour l'Eu­
rope, plus dangereuse encore 
peut-être, quelle que fût la for­
me de cette « liberté ». Car ce 
serait pour l'ennemi un merveiL 
leux centre d'intrigues, de ma­
noeuvres, d'espionnage. Le temps 
des villes libres et des princi­
pautés appartient au passé, ou à 

un avenir plus paisible que celui 
que le présent nous permet en­
core d'entrevoir... Ces îlots de 
paix seraient aujourd'hui aux 
frontières des deux mondEs des 
foyers de guerre ... N'en saupou­
drons pas la carte de l'Europe. 

Faire Trieste libre, ce serait 
ouvrir deux plaies au lieu d'une, 
provoquer deux ressentiments. Il 
peut y avoir intérêt à ménager 
Tito; mais il y en a plus encore 
à ne pas heurter le peuple ita­
lien dans une affaire qui lui 
tient tant à coeur. Car le peu­
ple italien aujourd'hui se sent 
plus que seul, abandonné; plus 
même peut-être qu'abandonné, 
trahi. Ce sentiment peut nous 
paraître injustifié, mais c'est que 
nous voyons les choses d'un oeil 
froid, ce qui n'est pas toujours 
les voir de la façon la plus ju­
ste. La passion présente des Ita­
liens est, elle aussi, une réalité, 
un fait; et ce n'est pas être réalL 
ste que d'ignorer des faits de 
cette importance. 

* * * 
.Or cette passion, elle peut être 

mise, si nous le voulons, au ser­
vice de l'Europe. Car si les Ita­
liens se sentaient soutenus, ne 
fût-ce que moralement, par ceux 
aux côtés de qui ils sont invi­
tés à faire un bout de chemin 
dans l'histoire, l'Europe leur 
semblerait tout autre chose qu'un 
système artificiel, une figure 
abstraite. Quelle que soit la for­
me que doive revêtir sa consti­
tution, l'Europe ne peut acqué­
rir une consistance, une réalité 
charnelle, que si elle devient une 
communauté passionnelle. Si el­
le reste une construction d'idéo­
logues ou même une combinai­
son d'intérêts, elle éclatera au 
premier choc. Les nations sont 
oeuvre de nature et. comme tel­
les, les passions ont présidé à 
leur naissance tout autant que 
la raison. Ainsi en sera-t-il de 
l'Europe si elle doit former au­
tre chose qu'une alliance d'un 
jour. 

La France, au demeurant, ne 
s'engagerait pas dans les voies de 
l'injustice et de la déraison en 
prenant fait et cause pour l'Ita­
lie dans la circonstance présen­
te. Le gouvernement italien a 

pour lui le bon sens, le bon .droit 
et notre par ole.' N'es(~ce 
pas un Français, M. G.e.or­
ges Bidault, qui, en avril 1948­
il la veille des élections généra­
les italiennes - fut chargé, au 
nom des Etats-Unis, de la Gran­
dB-Bretagne et de la France, 
d'annoncer aux Italiens. que 
Tri ste leur serait tenduê?' Et ne 
cède-t-on pas au jcur'd'hui 'au 
plus odieux des chantages à la 
guerre quand on renonce à ren­
dre aux autorités italiennes l'ad­
ministration de la zone A, ain­
si qu'on le leur a promis, pour 
la seule raison que Tito ---.:. qui, 
lui, contrôle la zone B - mena­
ce faire avancer ses troupeB? 'Le 
gouvernement français a reconnu 
l'italianité de Trieste; il l'a mê­
me reconnue depuis 1919. Nous 
ne pouvons pas nous en dédire. 

Qui ne voit d'ailleurs que c'est 
à la France de prendre ici l'ini­
tiative, à la fois parce qu'elle 
s'est trouvée, dans un récent pas­
sé, en guerre avec l'Italie - et 
que son geste serait celui de la 
réconciliation - et parce qu'el­
le a cette chance d'être pratique_ 
ment, des naiions de la commu­
nauté, la seule qui' puisse inter­
venir? Est-ce que nous hésite­
rions à assumer ce rôle de por­
te-parole et, en quelque s<;>rte, de 
soeur aînée? Obsédés, fascinés 
par les problèmes .de l'Est, nos 
hommes politiques en oublient 
qu'il y a aussi un Midi de l'Eu­
rope et une Méditerrànée; et tel 
d'Entre eux, qui nous prie très 
inopportunément de noussouve­
nir que l'Europe s'étend jusqu'à 
l'Oural, semble oublier qù'elie. va 
beaucoup plus évidemment'­
jusqu'à Gibraltar et jusqu'à 
Messine. Comme si ce n'était'pas 
en renouant ses amitiés. latines 
(et cela notamment au sein de 
la communauté européenne) que 
la France pourrait retrouver la 
tranquillité d'esprit qui iui man­
que aujourd'hui pour accepter 
sans peur ni panique de se ré­
concilier avec l'Allemagne. 

N'est-il pas clair. ainsi:.. .que 
l'affaire de Trieste est, ilU:Pre­
miel' chef, une épreuve pqur
l'Europe'? '. 

Claudê lIARMEB 
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LE DISCOURS ~~ ATOMIQUE " 
du PRESIDENT EISENHOWER 

Après la Conférence des Bermudes, le 18décembre, le Président Eisenh.ower a prononcé 
devant l'aéropage international de l'O.N.V., à New York, le fameux discours '. atomique" qui 
avait été annoncé quelques jours auparavant. 

En voici le texte: 

«Quand m'est parvenue aux Bermudes l'invi­
tation de M. Hammarskjoeld, me proposant d'a­
,dresser la parole à l'Assemblée générale, j'étais 
sur le point d'ouvrir une série d'entretiens avec 
leI! premiers ministres et les ministres des affai­
res étrangères de Grande-Bretagne et de France 
sur quelques-uns des problèmes qui préoccupent 
l'humanité. 

~ Pendant toute la durée de la conférence des 
Bermudes je n'ai point oublié le grand honneur 
qui m'attendait... 

» J'ai pensé que l'occasion était bonne pour 
vous dire certaines choses qui m'occupent, ainsi 
que mes collaborateurs du gouvernement et du 
Congrès, depuis de longs mois. Ces idées-là, j'a_ 
vais primitivement le dessein de les exposer au 
peuple américain d'abord. »Le peuple américain partage ma profonde 
conviction que s'il est un danger dans le monde 
toute l'humanité le partage. Et pareillement si 
un espoir existe dans l'esprit d'un peuple, cet 
espoir doit être partagé par tous. 

,) En effet, s'il existe des propositions capa­
bles d'alléger, fût-ce un peu, la tension interna­
tionale, quel serait l'auditoire devant lequel on 
pourait les développer mieux que devant l'As­
semblée générale des Nations unies? 

le langage Il atomique Il 

» J. me sens obligé d'employer aujourd'hui 
un llmgage, que, tout en ayant passé une grande 
partie de ma vie dans la carrière militaire. j'au­
rais préfété ne jamais utiliser: celui. de la guer­
re atomique. 

» L'ère atomique a fait de tels progrès que 
chaque citoyen du monde devrait avoir une idée, 
au moins proportionnellement, de l'import&nCede 
ce développement et de sa portée. Si les peuples 
du monde doivent rechercher la paix en pleine 
C'Onnaissance de cause il faut qu'ils possèdent les 
faits primordiaux de l'existence dans le monde 
d'aujourd'hui. 
-» Le 16 juillet 1945 a eu lieu aux Etats­
UnÎs la première explosion atomique. Depuis 
lors les Etats-Unis ont procédé à quarante­
trots expériences atomiques. Aujourd'hui les 
bombes atomiques sont vingt-cinq fois plus 
puiSSantes que celles du début de l'ère ato­
mique. Quant aux bombes à hydrogène, el­
les équivalent à des millions de tonnes de 
T.N.T. 
-» Ajourd'hui le stok americain de bom­
bes atomiques, qui évidemment s'accroit de 
jour en jour, est plusieurs fois supérieur,à la 
puissance exposive de toutes les bombes et 
de tous les obus lancés par tous les avions 
et 'par tous les canons sur tous les théâtres 
a'opérations de la dernière guerre. 

» La taille et la variété des armes atomiques 
n'ont pas fait l'objet d'une évolution moins re­
marquable. Les armes atomiques sont maintenant 
pratiquement dans l'armée américaine des armes 
aussi « classiques» que les autres. La marine, l'a­
viation, les force terrestres et l'infanterie de ma_ 
rjne, tous sont capables désormais d'employer 
d~s armes atomiques. 

» Mais ces armes redoutables n'appartiennent 
peut-être pas à nous seuls. 

» Tout d'abord le secret atomique est partagé 
par nos alliés britanniques et canadiens, dont le 
génie scientifique a apporté une importante con­
tribution aux inventions qui sont à la base de 
la découverte de l'énergie atomique. 

» Le secret atomique est également connu par 
l'Union soviétique. Celle-ci nous a informé qu'au 
cours des dernières années elle a consacré des 
études approfondies aux armes atomiques. Les 

, Russes ont fait exploser une série d'engins ato­
miques, dont au moins un à réaction thermo­
nucléaire. 

» Si à un certain moment les Etats-Unis 
ont détenu ce qui peut être appelé un mo­
nopole de la puissance atomique, ce mono­
pole a cessé d'exister depuis quelques an­
nées. 

» Far conséquent, quoique notre avance au 
départ nous ait permis d'accumuler ce qui 
est aujourd'hui un grand avantage quanti­
tatif, les réalités atomiques d'aujourd'hui 
comportent deux facteurs qui ont une impor­
tance encore plus grande: 1° les connaissan­
ces partagées aujourd'hui par quatre na­
tions le seront un jour ou l'autre par d'au­
tres; 2° même une grande supériorité en ce 
qui concerne le nombre d'armes, et par con­
séquent la possibilité de se livrer à des re­
présailles dévastatrices, ne constitue pas en 
soi un préventif contre les terribles dégâts 
matériels et le nombre de morts qui pour­
raient être le prix d'une agression par sur­
prise. 

» Le monde libre, qui a au moins une faible 
conscience de cette évidence, s'est naturellement 
engagé dans un vaste programme d'alerte et de 
défense. Ce programme sera accéléré et élargi. 

» Que personne ne pense que le fait de 
consacrer des sommes colossales aux arme­
ments et aux systèmes de défense puisse ap­
porter aux villes et aux citoyens d'une na­
tion quelconque urie sécurité absolue. Le 
potentiel de la bombe atomique n'autorise 
pas de si faciles solutions. 

» En dépit de la défense la plus puissante, un 
agresseur disposant d'un minimum de. bombes 
atomiques suffisant pour lancer une attaque sur­
prise serait probablement à même de « loger» 
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un nombre de ces bombes assez grand pour cau­
ser des dégâts épouvantables. 

» Si une telle attaque atomique était lan­
cée contre les Etats-Unis notre réaction se­
rait immédiate et résolue. Je puis dire que 
les possibilités de défense des Etats:Unis sont 
ielles que nous infligerions de terrIbles per­
tes à un agresseur. Nous dévasterions son tere 

'ritoire. Mais le but et les espoirs des Etats­
Unis ne s'exercent pas dans ce sens. 

» Si je m'arrêtais ici je confirmerais la 
conviction déterministe selon laquelle les 
deux géants atomiques ne peuvent faire au­
tre chose que se regarder « en chiens de 
faïence» à travers un monde tremblant. Ce 
serait accepter sans réaction la probabilité 
d'une destruction de la civilisation et de l'a­
néantissement du patrimoine précieux de 
l'humanité transmis de génération en géné­
ration. Ce >serait condamner l'humanité à re­
commencer la lutte qui mène de la vie sau­
vage aux bonnes moeurs, à la justice et au 
droit. 

» Certaines pages du livre de l'histoire enre­
gistrent les faits et gestes des grands .de,struc­
teurs, mais ce livr,e dans son ensemble revele les 
efforts incessants de l'humanité pour assurer la 
paix et pour bâtir la cité humaine. Les Etats­
Unis veulent trouver leur place dans ce livre 
d'histoire. Ils veulent construire, non détruire. 
Ils recherchent les ententes internationales, non 
les guerres. Ils veulent vivre en liberté et avoir 
la conviction que tous les autres peuples ont 
également le droit de choisir le genre de vie qui 
leur convient. 

» Le but de mon pays est de, nous aider à 
sortir de cette chambre d'horreur et d'évoluer 
vers la paix, le bonheur et la prospérité. Pour 
cela il nous faut de la patience. Dans le monde 
divisé qui est le nôtre le salut ne peut être as­
suré par un seul acte magique. 

Le premier pas... 

)} De nombreuses étapes seront nécessaires, 
mais il faut que nous commencions tout de suite 
à faire le, premier pas. Les Etats-Unis et leurs 
alliés, la Grande-Bretagne et la France, ont fait 
des efforts pour faire un premier pas. Que per­
sonne ne dise que nous n'avons pas voulu négo­
cier. Depuis longtemps nous cherchons à négo­
gocier aVEC l'Union soviétique sur les problèmes 
de l'Allemagne coupée en deux, sur le traité au­
trichien, sur la Corée. 

» Tout dernièrement nous avons reçu une note 
soviétique exprimant le désir du gouvernement 
de Moscou de participer à une conférence à 
quatre. Nous avons constaté avec satisfaction 
ainsi que la Grande-Bretagne et la France ­
qu'il n'y avait pas de conditions inacceptables 
attachées à cette proposition. 

» Vous savez déjà par le communiqué des Ber­
mudes que les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France ont accepté aussitôt de rencontrer 
l'Union soviétique. Le gouvernement ~mér~ca!n 
aborde' cette conférence avec des espOIrs SInce­
r~s. Uous ferons tous nos efforts pour faire abou­
tir cette conférence à des résultats tangibles dans 
le sens de la paix, car c'est le seul moyen de faire 
baisser la tension internationale. 
_» Nous n'avons jamais demandé aux Rus­

ses, et nous ne leur demanderons jamais, de 
renoncer à ce qui leur appartient de droit. 
Nous ne dirons jamais que le peuple russe 
est un ennemi avec lequel nous ne désirons 
pas avoir des relations amicales et fruc­
tueuses. 

Le seul moyen sûr... 

» Au contraire nous espérons que cette 
con"érence établira avec l'Union soviétique 
des relations qui en fin de compte permet­
tront des échanges libres entre les peuples 
de l'Est et de l'Ouest, car c'est le seul moyen 
sûr et humain de créer l'entente nécessaire 
pour des relations confiantes et pacifiques. 
Au lieu du mécontentement qui règne main­
tenant en Allemagne orientale, en Autriche 
occupée et dans les pays d'Europe orientale, 
110US voulons créer une famille harmonieuse 
de nations européennes libres, où personne 
ne menace l'autre et moins encore les peu­
ples de Russie. 

» Par-delà les désordres, les différends et les 
misères de l'Asie, nous cherchons pacifiquement 
à aider ces peuples à développer leurs ressources 
naturelles et à améliorer leur sort... 

» Mais je ne veux m'appuyer ni sur une ré­
pétition des propositions passées ni sur le rappel 
d'actes anciens. La gravité des temps est, telle 
que tous les chemins de la paix doivent être ex­
plorés, aussi difficiles à découvrir soient-ils. 

» Il existe maintenant au moins un nouveau 
chemin vers la paix qui n'a pas encore été ex­
ploré, un chemin découvert par l'Assemblée gé­
nérale des Nations unies. 

» Dans sa résolution du 18 novembre 1953 cet­
te Assemblée générale a suggéré - et je cite ­
«que la commission du désarmement étudie s'i! 
«serait désirable d'établir une sous-commission 
« comprenant les représentants des pays prinçi­
« palemEnt intéressés, sous-commission qui ch"er­
«cherait en privé une solution acceptable, et je­
«rait son rapport sur une telle solution à l'As­
"semblee générale et au Conseil de sécurité 
« avant le 1er septembre 1954 ». 

» Les Etats-Unis, faisant leur la suggestion 
de l'Assemblée générale des Nations unies,. sont 
disposés dès maintenant à avoir des' entretiens 
en privé avec les autre pays pouvant apparte­
nir à la catégorie des nations «principalement 
intéressées », afin de chercher une «so!ution ac­
ceptable» à la course aux armements atomiques, 
qui assombrit non seulement la paix, mais la vie 
même du monde. 

» Nous apporterons à ces entretiens privés une 
nouvelle conception. Les Etats-Unis cherche­
raient plus que la simple réduction ou l'élimina­
tion des matériaux atomiques servant à des Usa­
ges militaires. 

» Il n'est pas suffisant d'enlever cette ar­
me des mains des soldats. Il faut la mettre 
entre les mains de ceux qui sauront com­
ment la dépouiller de son enveloppe mili­
taire et l'adapter aux arts de la paix;' . 

» Les Etats-Unis savent que cette tendance ef­
frayante à la course aux armements atomiques 
peut être renversée et que cette plus grande for­
ce de destruction peut être mise au service de 
l'humanité. Les Etats-Unis savent que la puis­
sance pacifique de l'énergie atomique n'est pas 
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un rêve de l'avenir. Elle existe, elle a été essa­
yée, elle est ici, maintenant, aujourd'hui. Qui 
peut douter, si les savants et techniciens du mon­
de entier disposaient suffisamment de ma­
tériel fissible pour « essayer» leurs idées, 
que cette puissance trouverait rapidement une 
utilisation universelle, efficace et économique? 

,) Pour hâter le jour où la peur de l'atome 
commencera à disparaître de l'esprit des peu­
ples et des gouvernements de l'Est et de l'Ouest. 
certaines mesures peuvent être prises mainte· 
~~ . 

. .. Une agence internationale 

~ Je fais done la proposition suivante: 
» Que les gouvernements principalement 

intéressés commencent maintenant - dans 
les limites permises par la prudence élémen­
taire - et continuent à faire de communes 
contributions prélevées sur leurs stocks d'u­
ranium normal et de matières fissibles à une 
agence internationale de l'énergie atomique. 
Nous pensons qu'une telle agence serait 
placée sous les auspices des Nations unies. 

» L'ampleur de ces contributions, la pro­
cédure et autres détails pourraient être fixés 
au cours des conversations privées dont j'ai 
parlé précédemment. 

» Les Etats-Unis se préteront à ces explora­
tions avec une entière bonne foi. Tout pays dé­
sireux de s'associer aux Etats-Unis dans la mê· 
me bonne foi trouvera que nous ne sommes paf 
des partenaires déraisonnables ni égoïstes. 

»Evidemment, les premières contributions 
à ce plan seraient peu nombreuse.s. Mais cette 
proposition a le grand avantage de pouvoir être 
faite sans frictions et suspicions mutuelles qui 
risquent d'entraver tout système mondial d'ins­
pection et de contrôle. 

» L'agence de l'énergie atomique serait, re­
sponsable du blocage, de la protection et du sto­
ckage des matériaux fissibles ét autres qui lui se_ 
raient confiés. Nos savants trouveront moyen 
d'inventer. des conditions pour mettre cette ban­

que de matières nucléaires à l'abri d'assauts sur· 
prises. 

» L'agence de l'énergie atomique aurait la tâ­
che d'attribuer les matières nucléaires aux tâches 
pacifiques de l'humanité. Des experts mobilise­
raient l'énergie atomique au service de l'agri­
culture, de la médecine et d'autres activités de 
paix. Il faudra surtout pourvoir de ressourceE 
abondantes de courant électrique les parties du 
monde pauvres en énergie. , 

» Les Etats-Unis seraient désireux et même 
fiers de participer avec les autres pays princi­
palement intéressés à l'élaboration de plans pOur 
organiser l'emploi pacifique de l'énergie atomi· 
que. L'Union soviétique devrait être évidemment 
du nombre des pays «principalement intéres­
sés ». 

,) Je serais disposé à soumettre au Congrès 
américain un plan qui servirait: 

» 1° A encourager une enquête à l'échelle 
m~ndiale sur les utilisations les plus effica­
ces en temps de paix des matières fissibles; 

') 2' A commencer à diminuer la puissance 
destructrice des stocks atomiques mondiaux; 

» 3° A permettre aux peuples de toutes 
les nations de constater qu'en cette période 
éclairée les grandes puissances terrestres, 
aussi bien à l'est qu'à l'ouest, répondent aux 
aspirations humaines plutôt qu'à l'édifica­
tion des armements de guerre; 

» 4' A ouvrir une nouvelle voie tendant 
à des discussions pacifiques et tenter pour 
le. moins .d~ .s'approcher de nombreux pro­
blemes dIffIcIles, si le monde doit secouer 
l'inertie imposée par la peur et accomplir
des progrès positifs vers la paix. 

» Dans les mois à venir des décisions de gran­
de portée seront prises dans cette assemblée, dans 
les capitales et quartiers généraux militaires 
mondiaux, dans le coeur des hommes du mon­
de "en'jer. Pour que ces décisions très graves 
soient pris2s, les Etats-Unis affirment devant 
vous, et donc devant le monde, qu'ils sont dé­
terminés à contribuer à trouver une solution au 
tragique dilemme atomique, à consacrer toutE 
leur âme et leur esprit à trouver le moyen par 
lequel les inventions miraculeuses de l'homme 
ne conduiront pas à sa mort, mais seront con­
sacrées à sa vie». 

sentait la République de Bonn. 
La satisfaction rassentie à 

Bonn concerne moins peut­les experts ~es Six à Paris être le nouveau pas en avant 

La réunion le 7 janvier à 
Paris des experts des six puis­
sances signataires du pool 
charbon-acier et du traité 
d'armée européenne a été très 
favorablement ace u e i Iii e à 
Bonn. 

On sait que ces experts ont 
pour tâche de préparer la con­
stitution politique de l'Europe 
des «Six» sur laquelle les mini­
litres des Affaires étrani'ères 

attendu de cette conférence 
des experts que la date de cel­
le-ci, à près de deux semaines 

intéressés n'avaient pu se met­ de la conférence des «Quatre II 
tre définitivement d'accord à à Berlin. Elle doit être une ga­
La Haye, fin novembre dernier. rantie supplémentaire contre 

Les ministres avaient alors des négociations «toutes affai·­
décidé de charger leurs experts res cessantes» avec les Russes. 
de s'entendre avant le 15 mars C'est là un pOint de vue connu 
prochain. du chancelier Adenauer: né­

Le j uri ste allemand, M. gocier? Sans doute; mais ne 
Ophuls, connu pour sa part pas renoncer à l'intégration 
active à la préparation juridi­ européenne, poursuivre sa pré­
que des plans d'intégration paration «sans hésitation ni 
économique et militaire, repré- relâche ». 
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Première session extraordinaire du� 
Pool Charbon Acier� 

M. Spaak a ouvert le 15 
janvier la première session 
extraordinaire de l'Assemblée 
du pool charbon-acier, qui a 
réuni pour trois jours à la Mai­
son de l'Europe, à Strasbourr'" 
les soixante-dix-huit parlemen­
taires représentant les peuples
des six pays. Cette session, 
dont le principe avait été dé­
cidé en juin dernier, avait 
pour objet la discussion des 
projets de la Haute Autorité 
en matière d'investissements. 

M. Monnet en a exposé les 
grandes lignes.

Il a rappelé que « dans tou­
tes les mesures qu'elle prend
la Haute Autorité est préoccu­
pée d'assurer une transition 
sans heurts des formes actuel­
les aux formes nouvelles du 
marché européen ». 
Or « le développement et la 
modernisation entraînerait une 
substitution de productions plus 
économiques à celles qui sont 
une charge pour la Communau­
té. C'est là une condition es­
sentielle du relèvement du ni­
veau de vie. Mais dans nos 
pays européeens ce qui a sou­
vent freiné le prqgrès c'est le 
souci de conserver des produc­
tions même périmées en s'abri­
tant derrière la crainte que la 
main-d'oeuvre employée à ces 
productions ne puisse garder 
son travail. Le maintien de tel­
les productions freine donc 
l'abaissement des' prix de re­
vient et le relèvement des sa­
laires. 

« Rien n'est plus important 
pour l'avenir de l'économie eu­
ropéenne, a ajouté M. Monnet, 
que de surmonter. cette contra­
diction entre la préoccupation
de la stabilité de l'emploi et 
l'impératif du progrès ». 

Il faut donc pré v 0 i l' les 
moyens financiers propres à 
assurer la réadaptation des 
travailleurs licenciés et des en­
treprises en décliIl-. Mais « c'est 
aux producteurs' qu'appartient
la responsabilité de juger dans 
quelle direction ils peuvent
s'orienter ». 

Trois groupes sont en train 
de se constituer: socialiste, dé­
mocrate-chrétien' libéral. 

Le premier de ces groupes
s'est déjà manifesté en séance, 
puisque, en son nom, M. Guy 
Mollet (France) a émis quel­
ques critiques quant à l'orga­
nisation des rapports entre 
l'assemblée et la Haute Autorité 
et a regretté le manque d'in­
formations en ce qui concerne 
les projets d'investissements 
de cette derllière. 

Dans une déctaration, qui 
devait pré 1u der au débat, 
M. Jean Monnet a répondu à 
ces critiques. 

M. Monnet a ensuite abordé 
le problème capital pour l'ave­
nir de l'économie européenne:
celui de la réadaptation. Dans 
les marchés nationaux, en ef­
fet, lorsqu'une entreprise se 
trouvait difficilement rentable, 
le gouvernement avait plutôt
tendance à la subventionner 
qu'à la laisser disparaître, par
crainte que la main-d'oeuvre 
employée ne se trouve sans tra­
vail. Le maintien d'une telle 
production freinait à la fois 
l'abaissement des prix de re­
vient et le relèvement des sa­
laires. 

La Communauté doit au con­
traire donner à cette fraction 
mal employée de la main-d'oeu­
vre les movens de supporter les 
charges et les risques qu'impli­

que une politique économique
saine. 

M. Monnet a annoncé à ce 
sujet une déciSion essentielle 
qui vient d'être prise par la 
Haute Autorité: celle « de com­
mencer à créer une provision 
en vue de la contribution que
la Haute Autorité pourra avoir 
à apporter au soutien de la 
main-d'oeuvre qui aurait éven­
tUellement à se porter des mau­
vaises productions vers des pro­
ductions plus économiques ». 

La premlere session extraor­
dinaire de l'Assemblée du «pool»
charbon-acier s'est terminée 
par le vote à l'unanimité d'une 
résolution. Ce texte confirme 
l'accord de l'Assemblée sur les 
objectifs de production assi­
gnés par la Haute Autorité à 
la Communauté. 

Les points sur lesquels l'As­
semblée a le plus particuliére­
ment insisté, sont les suivants: 

1) Le premier objectif à at­
teindre doit être moins un ac­
croissement de la production à 
tout prix que la diminution des 
prix de revient, particulière­
ment dans l'industrie sidérurgi­
qUe, le niveau des emplois et 
des conditions de vie et de tra­
vail devant être porté le plus
haut possible; 

2) L'extraction des charbons 
doit être augmentée de manière 
à parvenir dans quatre ans à 
un accroissement de la pro­
duction du charbon à coke de 
quinze millions de tonnes; 

3) Une partie des premiers
investissements financiers par
la Communauté doit être con­
sacrée à la construction de lo­
gements ouvriers. 

L'Assemblée a confié, en ou­
tre, à sa commission compé­
teJ;1te le soin de contrôler, dans 
l'intervalle des sessions, la po­
litique de la Haute-Autorité 
en ces matières et de prendre
position avant que cette der­
ni~re ne prenne des décisions 
définitives en ce qui concerne 
les « objectifs iénéraux ». 
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QUELOUES EXTRAITS DE LA FRESSE .MONDIALE... 
'- '­

M. Churchill ... re fa i t l'Europe 
Comme on le sail. le passage des {( Mémoires n de Sir Winston Churchill con­

cernant la division du Sud Ouest européen a fait dans le monde entier une profonde 
impression. Toute la presse libre. d'une seule voix. a protesté violemment si bien 
que le Foreign Office s'est cru obligé de donner quelques précisions sur ce que 
M. Churchill {( avait vraiment voulu dire n. On précise ainsi que la cession de la 
Roumanie à la Russie. avec un pourcentage de 90% d'influence soviélique Hie regar· 
dait que les opérations militaires.. 

Cette mise au point n'a aucune valeur: loin d'améliorer. nous semble-t·iI. les 
choses, elle ne fait que lès rendre pires. Rarement on a vu un iexte historique plus 
clair et plus explicite que ce passage des {( Mémoires n churchilliennes que nous 
avons reproduit en même temps que des certaines de journaux de tous les pays. 
Peut-être. toutefois. peut-on signaler une erreur dans ce texte si clair du Président 
du Conseil britannique: et cette erreur ne concerne que le pourcentage de 90%. 
En réalité. l'Angleterre a cédé la Roumanie au 100 % et. malheureusement. jamais 
un mot ou une intervention anglaise· ou américaine contre cet état de choses n'ont 
suscité aucun écho dans les travaux des diverses commissions alliées, depuis le 23 
août 1944 jusqu'à nos jours. 

Voilll la vérité, et la mise au point du Foreign Office n'abusera personne. 

(cARREFOUR)) (France) russe et il restera 10 % pour ce; 75 0;. pour les Soviets en 
(18 nov. '53) les autres; en compensation, la Bulgarie; égalité en Hongrie 
La suite des Mémoires de Grèce supportera 90 % d'in­ et en Yougoslavie. Staline ap­

Churchill, dont un grand quo­ fluence britannique pour 10 % prouva tout de suite et, dans 
tidien du matin est en train de d'influence russe, mais pour la ses Mémoires, Churchill avoue 
nous donner la primeur, nous Bulgarie, les Britanniques se que tout fut réglé en moins de 

contenteront de 25 0;. contre temps qu'il ne faut pour l'écrire.ménage une suite assez désa­
75 0;. aux Russes; pour la Hon­ Cette façon cavalière de dis­gréable de deceptions et d'éton­
grie et la Yougoslavie on tran­ poser du sort des nations indé­nements. 
sigera à 50 0;. chacun. pendantes ne pouvait que pré­...C'es Mémoires nous révélent 

Ce papier rayé de bleu, en venir le secret désir de l'Unionqu'au moment de préparer la effet, sème avant la fin de la Soviétique. Elle a d'ailleurs supaix et de remodeler le visage guerre les germes d'où sont améliorer en sa faveur les pour­de l'Europe, le grand homme sorties la fausse paix et la centages établis par Churchilln'a pas fait preuve de beau­ guerre froide que nous n'avons qui, avec imprudence, avaitcOu,p d'imagination politique, pas fini de subir. Dans l'immé­ conçu la liquidation de la guer­ni non plus, et peut-être les diat, cet arrangement de gen­
deux carences vont-elles ensem­ re sur la base d'un partage qui

tilhommes était une excellente
ble, d'un sens très scrupuleux sacrifiait de petites nations. Depréface à la dure discussion surde ces valeurs spirituelles et telles erreurs ne restent jamaisla Pologne qui allait opposer
démocratiques qui avaient pour­ impunies.les Russes et les Anglo-Saxons.
tant été inscrites, du moins en Churchill avait vraiment bon­ (Editorial de René Payot)
Occident, sur les drapeaux de ne mine pour défendre le droit
la coalition antihitlérienne. des Polonais à la libre disposi­

L'invraisemblable, ou plutôt tion d'eux-mêmes après avoir 
trop vraisemblable scène de «NEW YORK TIMES» mB.A.!traité comme troupeaux queprovocation, telle qu'elle nous 06 nov. '52).'l'on parque dans des bergeriesest contée avec simplicité par Certains Européens, en li­rivales, les Roumains, les Bul­Churchill se déroule au Krem­ sant la partie des mémoires degares, les Grecs et quelques au­lin en octobre 1944. Il faut ré­ Sir Winston Churchill ayanttres.gler vite ces menues questions trait à son voyage en U.R.S.S. 
qui s'appel-lent Roumanie, Bul­ en 1944, ont été soulagés d'ap­
garie, Grèce, Hongrie, Yougo­ prendre que le premier ministre 
slavie. La grande politique ne Le «JOURNAL DE GENEVE )} britannique allait maintenant 
s'embarrasse pas de servitudes (Suisse) se rendre aux Bermudes et non 
techniques; elle n'a nul besoin Il faut d'ailleurs reconnaître pas à Moscou. 
de cartes, de statistiques ou de que les Alliés, et. la Grande­ Ce partage de l'Europe orien­
graphiques, encore moins son­ Bretagne en premier lieu, sont tale entre les chefs des deux 
ge- t- elle à faire consultér les en partie responsables de cette grands puissances n'avait ja­
Saints Livres, la Bible ou le situation. Lors des entretiens mais été auparavant rapporté 
Capital: il suffit aux deux qu'il eut à Moscou, en octobre en termes aussi francs. Le texte 
deux grands hommes d'une de­ 1944, avec Staline, Churchill a donné lieu à des commentai­
mi- feUille de papier britanni­ griffona sur un papier la ma­ res sarcastiques parmi les per­
que et d'un crayon bleu sovié­ nière dont il envisageait la sonnes qui entendent toujours 
tique. Pas de phrases, mais des création d'une zonne d'influen­ parler d'un «diktat)} américa­
pourcentages: la Roumanie est ce dans les Balkans: 90 0;. de no-britannique à Trieste ou 
pour 90 % livrée à l'influence prédominence anglaise en Grè- d'une éventuelle réunion à deux 
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ou à quatre avec Moscou, su­
jet qui continue' à être agité 
sur le Continent. 

lM. c. l. Sulzbergerl 

Le «CORRIERE DELLA 
SERA» (Italie) publie le 6 nov. 
53 les «Mémoires» de Sir Win­
ston Churchill, sous le titre, 
pour le passage qui nous in­
téresse: 

STALIN, AU GRAYON BLEU 
ARRANGEA L'AVENIR DES 
BALKANS - SUR UN FEUIL­
LET LE PREMIER BRITANNI­
QUE AVAIT PROPOSE LA 
DIVISION DES SPHERES 
D'INFLUENCE EN EUROPE 
ORIENTALE. 

Le «GIORNALE D'ITALIE» 
(Italie) (22 nov. 53): 

«Il faut se demander si ces 
«Grands» ne sont pas plus à 
plaindre qU'à condamner... Il 
y a entre autre un tel manque 
d'intelligence dans leurs paro­
les et dans leurs actes qu'on 
en est impressionné. La preuve 
- démontrée - de tant d'in­
capacité est cette non-paix à 
laquelle ils nous ont con­
traints... ». 

(d'un article intitulé « Com­
munauté Européenne» de 
Santi Savarino, à propos 
du partage révélé dans les 
« Mémoires » de Churchill) 

~:- ~:. -J:­
-~. _.-----,..­

«LIBERTY AND JUSTICE» 
(nov, 53): 

.., «Nous prions Dieu de per­
mettre à l'Europe et en parti­
culier à l'Amérique de voir à 
temps qU'une paix Churchill 
serait un autre chiffon de pa­
pier où l'on lirait, souligné au 
crayon bleu: 

Le Monde entier: prédomi­
nance russe 90 %' 

Grande Bretagne: 10 % (mais 
dans les camps de concentra­
tion). 

L'ère churchillienne mène 
l'humanité dans cl1tte direction, 
Churchill pense qu'il sauvegar­
de ainsi les intérêts de la Gran­
de Bretagne».

(entrait d'un article de D.M. 
Sotirovitch intitulé « Nero 
of Albion»). 

«LABOR IN EXILE» (dé­
cembre 53): 
L'Histoire jugera... 
... «La division de l'Europe 

orientale telle qu'elle fut con­
çue par Sir Winston Churchill 
à Moscou le 9 octobre 1944 est 

absolu,ment en contradiction 
avec tous les actes, déclarations 
et professions de foi des puis­
sances qui menaient une horri­
ble guerre au nom de la liber­
té, de la démocratie et des 
droits de l'humanité». 

L'«Association des Roumains 
réfugiés en France» a écrit au 
sujet de q~ passage des Mémoi­
reS de Cliurchill une lettre de 
protestation publiée par Le 
Figaro dans son numéro du 9 
novembre. Le même journal a 
publié dans son numéro du 
10 décembre une mise au point 
à ce sujet émanant de 17 Asso­
ciati ons roumaines en exil, 
dont: l'Eglise orthodoxe rou­
maine de Paris; l'Institut uni­
versitaire roumain Charles 10 , 

l'AssoCiation des avocats rou­
mains en France; l'Association 
des étudiants roumains à Pa­
ris; l'Association des journali­
stes roumains, etc. 

Voici la conclusion de la mi­
se au point de l'ASSOCIATION 
DES ROUMAINS réfugiés en 
France: 

Les millions d'êtres dont le 
sort fut réglé - selon les pro­
pres mots de sir Winston 
Churchill - de façon aussi ca­
valière. « en moins de temps 
qu'il ne faut pour l'écrire », ont 
le droit de poser une deuxiéme 
question: ce qui était cynique 
en octobre 1944 a-t-il cessé de 
l'être en octobre 1953? 

Benjamin Constant disait: 
«Quand la vérité ne fait que 
du mal, il y a plus d'orgueil 
que de devoir à la dire.» En 
jetant aujourd'huià la face des 
peuples occupés de l'Europe 
orientale une vérité à laquelle 
convenait mieux le secret dont 
s'entourent les forfaits, sir Win­
ston Churchill ne peut pas 
ignorer tout le mal qu'il cause 
à ces peuples meurtris. Son 
orgueil bien connu en est-il 
seul responsable? Le premier 
ministre de la Grande-Breta­
gne ne veut-il pas, à la faveur 
de cette publicité, faire accep­
ter par les Etats- Unis et la 
France, absents à Moscou en 
octobre 1944, l'idée d'un par­
tage qui rendrait caduques, à 
tout jamais, et la Charte de 
l'Atlantique et la Déclaration 
des Nations Unies? 

(Association des Roumains 
refugiés en France). 

* 0)1- * 

... et voici un extrait de la 
note des 17 ASSOCIATIONS 
ROUMAINES en exil: 

Prenant connaissance des 
aveux de Sir Winston Chur­
chill, les représentats des 01"­
ganisations des Roumatns en 
France déclarent: 

-- Le premier ministre bri­
tannique n'avait aucun droit 
à décider du sort du peuple 
roumain et des autres peuples 
de l'Europe centrale et orien­
tale. 

- Sir Winston Churchill est 
moralement responsable de la 
situation tragique ddns laquel­
le se trouvent actuellement les 
pays de l'Europe centrale et 
orientale. 

- L'accord intervenu entre 
Sir Winston Churchill et Sta­
line n'est pas opposable du 
peuple roumain et se trouve e-n 
contradiction avec les lofs de 
la morale. 

Nous faisons appel auX sen­
timents de justice des nations 
americaine, britannique et fran­
çai.se, qui se sont portées d 
l'avant-garde de la lutte pour 
la liberté, ainsi qu'à la con­
sCience de tous les peuples 
libres, et nous leur demantZons 
de se joindre à nous pour 1)1'0­
tester contre l'acte inique ac­
compli par Sir Winston ChUT­
chill à Moscou.)\

Tout citoyen de la YOUgo­
slavie, qu'il soit sur son sol 
même ou en exil, apprenant 
les révélations faites dans le 
dernier livre de M. Churchill 
sur le partage des sphères d'in­
térês réglé sur Il un bout de 

,papier », aura le droit de se 
demander: Fallait-il se lancer 
dans une guerre aussi cruelle 
et meurtrière pour en arriver 
à des résultats tellement dé­
cevants? 

Draguicha TSV ET K 0 VIT C H. 
oncien président du Conseil diS 

ministres yougoslave. 

La section en France du 
MOUVEMENT CHRETIEN-PO­
PULAIRE HONGROIS, qui re­
groupe tous les représentants 
en exil des partis chrétiens­
démocrates hongrois se déclare 
solidaire avec la protestation 
de l'Association des exilés rou: 
mains en France publiée dans 
Le Figaro contre le «marché 
de Moscou» d~ 9 octobre 1944, 
lorsque, selon les Mémoires de 
Sir Winston Churchill, les na­
tions de' l'Europe, centrale et 
orientale furent cédées à la do­
mination soviétique; en contra­
diction flagrante aVec le droit 
des peuples de diSPOser d'eux­
mêmes si souvent réatflrmé dans 
le déclarations les plu# solen­
nelles des hommes d'Etat occi­
dentaux. 
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J'ai mis vœu au singulier 
parce que je n'en formule 
qu'un. 

Ce n'est pas un vœu po.ur la 
paix, c'est un vœu pour des 
idées claires. 

* * *-
POUl' avoir des idées claires 

la condition préalable est de s~ 
netroyer le cerveau des illu­
sions, des utopies, de tous les 
désirs que l'on s'est efforcé et 
que l'on s'efforce encore de 
prendre pour des réalités. 

Autre condition préalable: se 
défier de l'optimisme. Un pen­
seur l'a dit: l'optimiste sou­
vent est un paresseux qui 
compte sur les autres sur les 
événements, sur le ha;ard pour 
faire sa besogne. En revanche 
U!! ?,utre penseur a dit: le pes~ 
slmlste est un réaliste qui voit 
clair.. Pour ma part, j'ai pris 
depms longtemps comme devi­
se: être pessimiste dans la con­
ception pour être optimiste 
dans l'action. 

Cela dit, la première idée 
claire que nous avons à nous 
fixer dans l'esprit, est la ré­
ponse à cette question: qU'est­
ce que la pàix? 

La réponse nous a été don­
née par saint Augustin. Elle 
est si connue que je 7112 fais 
scrupule de la répéter; elle est 
pourtant si vraie que je 7112 

ferais des remords de ne la 
répéter point: la paix est la 
tranquillité de l'ordre. La paix 
est donc la conséquence, la ré­
compense d'un ordre. On ne la 
trouvera point si l'on ne cher­
che qu'elle, si l'on s'obstine à 
l'obtenir par tous les moyens. 
Il est des paix qui sont des dé­
faites, des paix qui sont des 
lâchetés, des paix qui sont des 
trahisons, des paix qui sont des 
morts. Les états de paix dans 
l' histoire sont des états provi­
s~i~es, comme ceux de prospé­
nte. Il faut travailler aujour 

d'hui à rendre cet état provi­
soire aussi long et sglide que 
possible, mais le monde ne peut 
pas donner la paix: parole de 
l'Evangile. 

La deuxième idée claire 
dont nous avons besoin est 
celle de force. 

Nous en avons besoin parce 
que trop nombreux sont les 
gens qui confondent la force 
avec la violence. Le dictionnai­
re, qu'il ne faut cesser de con­
sulter, définit la violence: ac­
tion d'une force non maîtri­
sée. Mais une force non maîtri­
sée est une force que ne diri­
gent plus l'intelligence et la vo­
lonté. La violence est donc une 
faiblesse de l'intelligence et de 
la volonté. La force, elle, est 
une vertu, le troisième des 
dons du Saint-Esprit. Cette 
haute origine spiritualiste théo­
logique de la force réduit à 
néant la conception sorélienne 
qui oppose la force bourgeoise 
à la violence prolétarienne. 

Ce n'est pas tout: la force 
est une vertu intérieure de 
l'homme: force et vertu sont 
d'ailleurs des notions parentes. 
La première est la vertu qui 
transforme en action ce que la 
science a fait reconnaître à 
l'homme: comment il doit diri­
ger sa vie et contre quoi il 
doit lutter. 

Mais le propre, l'exigence 
d'une telle lutte est de s'exté­
rioriser. La force devient alors 
une vertu politique, au sens 
premier de cet adjectif. Elle 
s'impose dans ces heures de 
l'7'}'istoire où l'erreur, le mal, la 
Vlolence se concrétisent politi­
quement de telle manière que 
seule la force est capable de les 
arrêter, de les dominer. 

* * * 
La troisième idée claire sur 

quoi j'insisterai, c'est la diffé­
rence, l'antinomie entre la 
crainte et la peur, 

La crainte est une vertu. El­

le vient de Dieu, elle même est 
le don initial de son Esprit, el­
le contient en elle tous les au­
tres dons, y compris celui de 
force. La crainte, en effet. est, 
négative",!,ent, si l'on veut, déjà 
une force. Par elle, nOlls ne 
craignons point l'ennemi: nous 
craignons de manquer de cou­
rage devant l'ennemi, nous 
craignons de ne point avoir as­
sez de force pour défendre ce 
que nous avons à défendre con­
tre lui. La peur, comme la vio­
lence, est une forme de la fai­
blesse. Dans cette forme, on 
découvre de l'ignorance 'ct de 
la lâcheté, on y découvre 
aussi de l'orgueil, mais de 
l'orgueil dissous, de l'orgueil 
qui n'est plus capable de far 
da se. Alors, il se réfugie dans 
le défaitisme, le neutralisme, 
lequel est un défaitisme qui 
n'ose pas dire son nom'. 

Il faut craindre l'ennemi de 
loin pour n'avoir plus besoin 
d'en avoir peur de près, disait 
un grand capitaine qui était 
aussi un grand chrétien. 

J'en arrive ainsi à la der­
nière idée claire: la notion de 
liberté. 

Encore une vertu intérieure 
de l'homme. 

De même que la paix est la 
récompense de l'ordrè exterieur 
ae l'ordre entre les nfltions: 

11111I11I111I1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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ainsi la liberté est la récom­
pense de l'ordre intérieur, de 
la force par laquelle l'homme 
est parvenu à dominer ses pas­
sions et ses instincts, par con­
séquent à s'unifier. C'est la li­
berté intérieure de l'homme 
qui le rend digne des libertés 
extérieures. A quoi lui servi­
raient-elles s'il avait accepté, 
choisi la servitude intérieure? 
A se corrompre soi-même, à 

LE DERNIER 

corrompre autour de 
mille, la société, le 
civilisation. Certes, 
extérieures doivent 

soi la fa­
pouvoir, la 
les libertés 
et peuvent 

aider l'homme dans sa lutte 
pour conquérir, maintenir, dé­
fendre sa liberté intérieure. 
Elles le peuvent et doivent de 
deux maniéres. La premiére est 
négative: en réprimant les abus 
que l'hDmme est porté à faire 
de ces libertés extérieures; l'au-

LIVRE DE G. 
sur 

1� 
tre est positive: en lui donnant 
l'appui. le mouvement, l'espace 
dDnt il a besoin pour le déve­
loppement harmonieux de son 
être propre, pour être et de­
meurer une personne. Mais, en 
définitive, c'est la liberté inté­
rieure qui demeure le foyer des 
libertés extérieures. Tant que 
l'homme la conservera dans son 
âme, elle le défendra contre 
toutes les tyrannies. 

DE REYNOLD 

Le monde barbare� 
Ecrivain politique, moraliste, 

critique, historien de la. litté­
rature, poète et historien de la 
civilisation, professeur et jour­
naliste, notre compatriote Gon­
zague de Reynold a beaucoup 
écrit, car il est infatigable tra­
vailleur. Esprit universel, rien 
de ce qui est humain ne· lui 
est étranger. Depuis un demi­
siècle, il édifie une oeuvre im­
posante. Cette oeuvre est un 
vaste paysage au centre duquel 
s'élève son grand ouvrage, con­
sacré à la Formation de l'Eu­
rope, dont nous venons de lire 
la seconde partie d'l tome cin­

IIIHllllllllllllllllllllllllllrllllllllllllU"m'tIIlilllllllltl11111111 

quiéme dont le titre général est 
Le monde barbare et sa fusion 
avec le monde antique. La pre­
mière partie était un mince 
volume résumant ce que l'on 
p:::ut savoir des Celtes, sorti de 
presse il y a un peu de temps 
déjà. Aujourd'hui, c'est un ou­
vrage capital. Les Germains, 
qu'il nous est donné de lire (l J. 
Il ne sera possible de porter 
un jugement d'ensemble sur 
cette entreprise considérable, 
un des monuments de l'inter­
prétation historique et de la 
philosophie de l'histoire de no­
tre demi-siècle, que lorsque le 
tome' septième et dernier, dont 
le titre sera Le toit chrétien 
- - couronnement du vaste édi c 

fice -, actuellement en prépa­
r~,tion, aura paru. Dès à pré­
s'lnt, toutefois, il est permis 
d'affirmer que Les Germains 
est, de tous les volumes de la 
Formation de l'Europe publiés 
jusqu'ici, le plus fort, le plus 
convaincant, le plus révélateur. 
Il se pourrait bien que ce livre­
là, seul peut-ètre de nos jours 
Gonzague de Reynold était à 
même de l'écrire, avec autant 
de pénétration unie à tant 
d'impartialité, avec autant de 
rigueur unie à tant d'intuition, 
avec autant de force unie à 
tant de mesure. 

Appartenant à une famille 
dont l'histoire se confond avec 
celle de sa patrie fribourgeoise 
et romande, c'est-à-dire bur­
gonde et lotharingienne, né ~t 
élevé aux abords de la ligne d~ 

partage des parlers romands e.t 
germaniques, écrivain de lan,­
gue fançaise ressortissant d'une 
«marche» bilingue, participant 
par sa culture à la vie intellec­

. tuelle de la France, sans en 
devoir adopter toutes les atti­
tudes d'esprit et tous les pré­
jugés, il appartient de tout son 
être à l'Europe des nations sans 
être un nationaliste et sourtout 
sans être un nationaliste de 
l'étranger. Latin de forlP-ation 
et romain de religion, il a le 
sens naturel du germanisme, 
de ce qu'il appelle lui-même la 
« germanité» sans que sa vi­
sion historique se corrompe et 
qu'il ait la tentation d'assimi­
ler les Allemands d'à présent 
ou de naguère aux Germains 
d'autrefois, dont il développe 
et éclaire la passionnante, aven­
ture. 

* * * 
Pourquoi l'écrivain fribour­

geois a-t-il écrit ce gro:; volu­
me? Pour répondre à ui;J.e que­
stion que nous nous posons tous 
depuis les leçons d'histoire, sou­
vent décevantes, que nous avons 
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reçues sur les bancs du collège 
et même dans les salles de cours 
de l'université, question demeu­
rée sans réponse satisfaisante. 
«Nous sommes toujours - écrit 
notre auteur -- devant le pro­
blème: rechercher comment le 
monde antique et le monde bar­
bare, après s'être longtemps 
ignorés, longtemps combattus, 
sont enfin parvenus à cette fu­
sion qui a fait l'Europe. Les 
Celtes ont manqué leur destin 
par faiblesse politique et par­
ce qu'ils sont entrés trop- tôt 
en scène. Les Germains réussi­
ront le leur: accéder à l'empire 
et faire l'Europe, mais ils ne 
seront que les ouvriers de cette 
oeuvre. non les architectes. 
Quant aux Slaves, ils apparai­
tront trop tard et ils devront 
percer les murs pour entrer 
dans la maison depuis long­
temps sous toit... ». 
Ces lignes, que nous avons te­
nu à citer tout entières, disent 
parfaitement ce qu'est le con­
tenu du livre: la fusion du mon­
de antique et du monde bar­
bare, fusion lente, d'où est sor­
tie l'Europe, fusion opérée dans 
le cadre impérial romain avec 
le ciment spirituel et moral du 
christianisme. La conversion de 
Clovis, « longuement préparée 
par les circonstances extérieu­
res et par un travail intérieur 
qui dura des années, fut celle 
d'une âme et pas seulement 
celle d'un souverain ». est le 
symbole de cette fusion, de cet­
te admirable synthèse. 

Le volume débute par une 
introduction consacrée aux 
Germains et à la Germanie en 
général. aux hommes et à l'ha­
bitat. L'auteur insiste forte­
ment sur deux points essen­
tiels: les Germains des migra­
tions ne sont point les Al1e­
mands d'aujourd'hui, qui n'en 
représèntent qU'une partie, d'ail­
leurs fortement métissée d'élé­
ments gal1o-romains, rhètes, 
slaves et finnois, surtout dans 
le nord et dans l'est. Le domai­
ne des Oermains est infini­
ment plus vaste. Il s'ensuit que 
Germanie historique et Al1e­
magne sont deux notions très 
différentes. Le second poInt est 
que l'on n'a pius le droit de 
parler, comme naguère encore, 
« d'innovations germaniques ». 

Les peuples germaniques fu­
rent toujours en petit nombre 
et même en très petit nombre, 
quand on les compare à l'éten­
due, à la population et aux 
ressources du monde romain. 
C'est donc de « migrations» 
qu'il y a lieu de parler, de « VOl" 

kerwanderungen », de migra­
tions de peuples. 

* '" * 
Il est impossible de résumer 

en un article de journal un ou­
vrage aussi dense, aussi nourri 
de faits et d'idées, pour l'èlabo­
ration d~quel l'auteur a réuni 
une documentation historique 
considérable et a fait d'immen­
ses lectures. L'auteur mention­
ne toujours ses sources: histo­
riens al1emands, français, suis­
ses, belges. Les citations, nom­
breuses, sont placées entre guil­
lemets. On a parfois attribué 
à' Gonzague de Reynold des 
préférences conservatrices et 
catholiques. On ne saurait en 
tout cas lui reprocher le moin­
dre parti pris. Il rend justice à 
Barante, le catholique libéral 
et romantique, injustement ou­
blié, à Guizot, le doctrinaire et 
protestant historien de la ci­
vilisation, à Ernest Lavisse. ré­
publicain plutôt orienté à gau­
che et qui a écrit de si bel1es 
études sur l'Al1emagne, à Gu­
stave Lanson, normalien et vol­
tairien.' 

Mais, si tout le livre est à 
lire - et on le lit comme un 
long roman -, on permettra 
au chroniqueur qui signe ces 
lignes de donner ses préféren­
ces. El1es vont tout naturelle­
ment aux chapitres consacrés 
aux Francs. héritiers de l'Em­
pire de Rome, qui furent les 
grands fondateurs de l'Europe 
d'Occident et dont le nom est 
resté attaché à la France, une 
des plus glorieuses nations de 
l'histoire moderne. 

Mais que dire des quatre cha­
pitres lumineux, écrits avec 
amour, on le sent, où il est 
question des Burgondes et de 
la Bourgogne, ou mieux des 
Bourgognes? C'est que c'est, 
pour une bonne part, de no­
tre histoire lotharingienne et 
romande qu'il s'agit. Nous 
sommes chez nous et chez nos 
voisins et amis immédiats. 

Bourgogne, Lotharingie! Ces 
noms nous sont chers. Le pre­
mier demeure vivant - et de 
quelle vie! -, le second n'est 
qU'un souvenir qui hante la no­
stalgie des poètes et des histo­
riens. Reconstituer la Lotharin­
gie sera l'ambition du roi Ro­
dolphe 1er, dont la mémoire 
n'est pas éteinte, ni cel1e de la 
reine Berthe. dans nos pays; 
ce sera l'ambition de Charles 
le Hardi (ou le Téméraire). 
mais. ajoute notre auteur, «el1e 
représente, si éphémère qu'el1e 
ait été, la seule réalisation 
d'une Europe médiane, cette 
hantise de l'histoire, cette im­
possible nécessité. Mais réveil­
lons-nous du rêve lotharingien; 
laissons là, car le temps presse, 
l'aventureuse histoire des Bour­
gognes - il Y en a eu vingt­
quatre - qu'énumère Gonza­
gue de Reynold, dans le temps 
et dans l'espace, et saluons les 
beaux chapitres consacrés aux 
croyances et aux institutions 
germaniques, et mentionnons 
pour terminer les trente pages 
consacrées à l'épopée germani ­
que, et surtout aux «Nibelun­
gen ». Ce poème épique, parfai­
tement traduit en français, ré­
cemment encore, par Maurice 
Coleville et Ernest Tonnelat, 
qui fut professeur à l'universi­
té de· Genève, c'est à la fois un 
monument de la poésie héroi­
que d'Occident et une « expli­
cation» de certains aspects de 
l'âme profonde deI> peuples ger­
mains. C'est, en outre, un poè­
me de tradition burgonde et, 
par là, un peu le nôtre. 

Un grand livre, dont l'éditeur 
français n'a pas eu tort de pro­
clamer qu'« il fera date dans 
la littérature historique et phi­
losophico-historique de notre 
temps ». 

Georges GOLAY. 
(4 rtiete extrait rie la «Tribune de Genh'p .. 

du 17 décembre 1.9531 

(1) Librairie Plon - Paris. 

CHERS LECTEURS� 

POUl' régier vos abonnements 1953 et 1954� 

em'oyeZ-/lous un chèque on lUZ mandat (voir IIOS tanf."� 

d'abo/lnement en pag'e 19) à l'adresse suivante. 

BULLETIN EUROPEENL,'- ---l�C_/_C_R_o_st_G_le_R_o_m_a_N_._1_,1_G_:2_'9._'9 



13 Janvier ]954 

LA CONFERENCE 

DES «QUATRE» 

Le 16 janvier, a été désigné 
l'endroit où devait avoir lieu 
la Conférence de Berlin. Vo:ci 
le communiqué diffusé à cette 
occasion: 

«Au cours de leur cinquiè­
me réunion, qui a eu lieu au 
Q. G. des forces britanniques 
de Berlin le 16 janvier. les re­
présentants des hauts commis­
saires en Allemagne de Fran­
ce, du Royauhle- Uni, des Etats­
Unis d'Amérique et de J'Union 
des républiques socialistes so­
viétiques ont poursuivi J'étude 
de la question tendant à dési­
gner un endroit de réunion 
pour la conférence de leurs 
quatre ministres des affaires 
étrangères, qui doit s'ouvrir à 
Berlin le 25 janvier, et d'au­
tres détails techniques concer­
nant cette conférence. 

« Les représentants ont ac­
cepté que cette conférence se 
tienne dans deux endroits. Ils 

Dans notre prochain 

numéro le compte / rendu 

de la Con!érenre 

ont choisi J'immeuble du 32 
Elshoiz Strasse, qui fut utilisé 
par la commission de contrôle 
alliée. et J'immeuble situé 63­
65 Unter den Linden, résidence 
du haut co mmi ss ai re de 
J'U.R.S.S. en Allemagne. 

«Les représentants ont par 
alleurs décidé que pendant la 
première semaine de la confé­
rence les réunions auraient lieu 
dans J'immeuble anciennement 
utilisé par le conseil de con­
trôle allié; la seconde semaine 
les réunions se tiendront à la 
résidence du haut commissaire 
de J'U.R.S.S. en Allemagne; la 
troisième semaine les réunions 
auront lieu dans l'immeuble 
anciennement utilisé par le 
conseil de contrôle allié. Par 
la suite J'endroit des réunions 
dépendra de l'évolution de la 
conférence. 

« Des experts ont été dési­
gnés pour préparer un certain 
nombre de dispositions techni­
ques », 

Vers le "POOL ATOMlijUE ~ "� 
M. Charles Bohlen a eu le 6 janvier un entretien avec 

M. Molotov sur l'invitation de celui-ci. 

L'agence Tass a, un peu plus tard, publié le communi­
qué suivant: 

«M. Charles Bohlen, ambassadeur des Etats- Unis à Mo­
scou, a rendu visite, le 21 décembre 1953, au ministère des 
affaires étrangères de l'U.R,S.S., et lui a rappelé que le gou­
vernement soviétique s'était déclaré le 21 décembre ~ à pro­
pos du discours prononcé par le président des Etats- Unis le 
8 décembre - prêt à parti· per à des pourparlers sur l'énergie 
atomique. 

«Le ' gouvernement des Etats- Unis désirerait, a preC2se 
M. Charles Bohlen, procéder à un échange de vues sur les 
questions de procédure relatives à ces pourparlers, notam­
ment en ce qui concerne la date, le lieu et les modalités des 
pourparlers. 

« Un tel échange de vues, a ajouté l'ambassadeur des 
Etats- Unis pourrait se faire entre le département d'Etat amé­
ricain et l'ambassadeur de l'U.R.S.S. à Washington ou le re­
présentant de l'U.R.S.S. aux Nations unies, avant la confé­
rence des ministres des affaires étrangères des quatre puis­
sances à Berlin, ou bien à Berlin au courS de cette conférence. 

«Le 6 janvier M. Molotov a de ·nouveau reçu M. Bohlen 
et lui a fait savoir que le gouvernement soviétique avait exa­
miné la proposition du gouvernement américain concernant 
un échange de vues sur les questions de procédure relatives 
aux prochains pourparlers sur l'énergie atomique notamo 
ment sur la date et les modalités de ces pourparlers. Tout 
comme le gouvernement des Etats- Unis, le gouvernement so­
viétique estime désirable d'examiner les questions sus-indi­
quées et est d'accord pour que l'examen soit entamé à Wa­
shngton, 

«Le gouvernement soviétique, pour sa part, mandate 
l'ambassadeur de l'U.R.S.S. aux Etats-Unis, M. G. N. Za­
roubine, pour participer à cet examen. 

«M. Bohlen a déclaré qU'i! porterait à la connaissance 
du' gouvernement des Etats- Unis la réponse du gouvernement 
soviétique» . 

Le département d'Etat a, de son côté, publié le c6mm21­
niqué suivant: 

«Le département d'Etat confirme que le ministre sovié .. 
tique des affaires étrangères, M. Molotov, a informé le se· 
crétaire d'Etat des Etats .. Unis, par l'intermédiaire de l'am­
bassade des Etats- Unis à Moscou, que le gouvernemeIlt so­
viétique est prêt à procéder à un échange de vues sur les 
questions de procédure relatives aux prochaines conversations 
concernant le problème de l'énergie atomique, à Washington, 
par l'in termédiaire de l'ambassadeur Zaroubine. 

«Le secrétaire Dulles envisage d'entreprendre à une date 
rapprochée les conversations techniques que le gouvernement 
soviétique considère comme acceptables. 

«Celles-ci éoncernent l'acceptation par l'Union soviétique 
d'une suggestion que le secrétaire d'Etat Dulles avait commu­
niquée au ministre soviétique des affaires étrangères, Mo' 
Molotov». 

Le la janvier se sont ouvertes, au Département d'Etat, 
entre MM, Zarobine, ambassadeur soviétique aux Etats- Unis, 
et Foster Dulles, secrétaire d'Etat, les conversations prépara­
toires à des négociations sur la question de l'énergie atomique. 
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POUR LA C.E.D.� 
ABRUXEllES... MM. Schuman, Pleven 
Un public chaleureux a écouté le 14 Janvier. dans le 

cadre des grandes conférences catholiques, les plaidoyers 
pour la C.E.D. de MM. Robert Schuman. René Pleven el 
Van Zeeland. Voici les principales déclarations des trois hom­
mes d'Etat: 

M. SCHUMAN: 

« Cet organisme supranatio­
nal n'est pas une fin en soi. Il 
trouve sa justification précisé­
ment dans la mesure où il con­
court à mieux assurer la défen­
se de l'indépendance de cha­
cun des Etats. La C.E.D. 'est 
la meilleure expression de la 
solidarité des nations. A tra­
vers elle c'est toujours sa cau­
se nationale que chacun des 
Etats solidaires entend servir, 
mais en envisageant cette cau­
se nationale dans sa connexion 
avec celle des nations voisines. 

«Entre le pacte atlantique 
et la C.E.D. il Y a différence 
de méthodes plutôt que de 
principes: les deux traités 
s'inspirent des mêmes préoc­
cupations et visent au même 
objectif. L'idéal est le même. 
Mais il convient de surmon­
ter des répugnances psycholo­
giques qui ne sont plus adapta­
bles aux conditions du monde 
moderne. A situations nouvel­
les, solutions nouvelles... On 
gagne de moins en moins une 
guerre en employant la stra­
tégie de la guerre pré:Édente... 

«La C.E.D. doit être une 
étape dans la voie de la récon­
ciliation européenne; par elle 
la guerre entre peuples solidai­
res doit devenir impensable. 
Une C.E.D. incomplète serait 
une nouvelle ligne Maginot 
inachevée ». 

«Au point du siècle où nous 
sommes le plan de défense, 
poùr être efficace, doit être 
conçu en fonction de tout le 
territoire européen. On ne dé­
fend plus tel ou tel pays. On 
les défend tous ensemble en 
s'organisant en conséquence, 
ou bien on ne défend rien du 
tout. Il ne peut plus être que­
stion de plans ou de prépara­
tifs nationaux plus ou moins 
bien coordonnés. Qu'il s'agisse 
de l'implantation des forces, 
de la répartition des approvi­
sionnements, de la dispersion 
des centres de fabrication, de 
l'articulation des communica­

tions et des transports, il faut 
une conception commune et 
des moyens réalisés en com­
mun, comme si les territoires 
à préserrver n'en formaient 
plus qu'un. 

« L'adversaire éventuel l'a 
d'ailleurs lui aUSSI compri:s, 
Bien qu'il ait sur nous l'avan­
tage géographique de possibi­
lités de recul infiniment plus 
vastes, il a imposé par la for­
ce à ses satellites la plus ri­
goureuse des intégrations mili­
taires. 

M. PLEVEN; 

« Dans un esprit de 
vulgarisation, d'explication un 
peu trop simpliste, on a sou­
vent comparé le commissariat 
de la défense européenne à un 
ministère de la défense. L'ima­
ge n'est juste qu'à condition 
qu'elle ne révèle pas une ten­
dance à une centralisation 
excëssive. Je pense personnel­
lement - nos alliés américains 
me pardonneront l'expression 
- que nous devons nous gar­
der de constituer une sorte de 
Pentagone européen. Une cen­
tralisation excessive introdui­
rait dans le système intégré de 
la Communauté européenne de 
défense des risques d'ineffica­
cité que nous connaissons bien, 
car nous avons souvent à nous 
en protéger à l'intérieur même 
du cadre national. 

«Une ampleur injustifiée de· 
l'appareil de direction centra­
le conduirait vite la C.E.D. à 
l'impuissance et à la paraly­
sie et, par voie de conséquen­
ce, favoriserait en fin de comp­
te les tendances centrifuges 
contre lesquelles nous voulons 
précisément nous prémunir. La 
C.E.D. c'est, au sein de l'allian­
ce atlantique, un regroupement 
régional imposé par la géogra­
phie et les nécessités militai­
res. Le commissariat qui la di­
rige ne doit être qU'un organe 
de mise en condition des for­
ces. 

et Van Zeeland 
«Il ne faut pas qu'il y ait de 

malentendu à cet égard entre 
les pays atlantiques. La con­
tribution militaire allemande 
ne peut permettre à nos amis 
anglo saxons de réduire la leur 
sur le territoire européen. C'est 
ainsi que la question n'a cessé 

. d'être posée depuis septembre 
1950. Si la situation internatio­
:laIe se tr anSforme dans un sens 
favorable, ou si l'emploi des 
nouvelles armes permet une 
réduction du volume des effec­
tifs, l'allégement devrait béné­
ficier à l'ensemble ». 

M. VAN ZEELAND: 

« Il n'est pas question d'ou­
blier ce que nous avons subi 
deux fois du fait du militarI­
sme allemand. Il n'est pas 
question de renier notre histoi­
re. Mais, sans oublier le passé, 
regardons vers l'avenir. L'Alle­
magne ne peut pas rester iso­
lée au milieu de l'Europe, où 
elle redeviendrait inévitable­
ment une source de troubles. 
Il faut donner sa chance à 
l'Allemagne nouvelle en la 
rendant solidaire de l'Europe. 
Les hommes d'Etat de l'Alle­
magne nouvelle sont les pre­
miers à accepter les précautions 
que la C.E.D. comporte contre 
le risque d'une renaissance du 
militarisme allemand. 

« En l'état actuel des choses, 
dans le champ des solutions 
concrètes et acceptables par 
tous, je pense qu'aucune solu­
tion ne présente autant d'avan­
tages et moins d'inconvénients., 
que la C.E.D. Le traité pOUFra
d'ailleurs à l'usage être ainé­
lioré. 

«Notre politique est une po­
litique de paix. Jamais nous 
n'aurons recours à la guèrre. 
Personnellement je ne crois 
pas que les Russes veulent 
n~)l~s attaquer. ~ais le danger
resIde dans le deséquilibre en­
tre forces de l'Est et celles de 
l'Ouest. La C.E.D. concourt à 
effacer ce déséquilibre. Alors 
nous pourrons parler d'égal à 
égal avec Moscou. Nous som­
mes toujours prêts à négocier, 
mais nous ne devons pas pour 
autant abandonner notre effort 
de défense Il, 
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a PARIS lancement d'une campagne et... 

M. Robert Schuman était le 12 janvier l'hôte d'honneur 
da la presse anglo-américaine li Paris. Dans l'allocution 
qu'il a prononcée il a exprimé sa confiance dans la ratifi· 
cation de la C.E.D. et a ajouté: • Nous allons entreprendre 
une campagne pour convaincre les masses et surtout les jeu­
aes. Il y a des partisans convaincus dans tous les partis, 
depuis les socialistes jusqu'aux gaullistes. Nous devons donc 
faire appel li l'opinion publique pour qu'elle puisse exercer 
une influence Sur l'altitude des parlementaires.» 

A cette campagne participeraient des personnalités tel­
les que MM. Pinay, Jacquet, Maurice Faure, René Mayer. Le 
Bail, J.•L. Vigier, etc. Elle prendrait la forme de réunions 
publiques auxquelles seraient conviés des représentants de 
tous les parl;'s politiques. 

Aprés avoir indiqué qu'il allait faire partie de la com­
mission des affaires étrangères, M. Schuman, en réponse li 
des questions, a notamment déclaré: 

«ID La C.E.D. ne doit pas devenir un sujet de négo­
ciation Il la conférence de Berlin. Les Russes ne consentent 
li aller Il Berlin qu'li cause de la C.E.D.. et il vaut mieux 
fortifer notre position en traitant avec eux: 

«2° La Grande·Bretagne finira par donner satisfaction 
aux demandes françaises d'associations avec la C.E.D.. spé­
cialement sur le plan technique: 

cc 3D Les Allemands n'attendront pas éternellement pour 
recouvrer leur souveraineté, qui leur est rendue par le 
traité de Bonn, lequel est lié li celui de Paris: 

cc 4D L'unité de la France et de ses territoires d'outre­
mer n'est pas menacée par la C.E.D.. qui. au contraire, 
permet li la France de conserver une armée nationale pour 
la protection de ces territoires, et la France est au sein 
de la C.E.D. la seule nation qui bénéficie de cette faculté.» 

Le Conseil français du Mou­ - Qu'en pareil cas, par la dé­
vement européen, au cours de la ception justifiée qu'elle causerait 
réunion qu'il a tenue le 13 dé­ à ses alliés d'Europe et d'Amé­
cembre sous la présidence de M. rique, la France perdrait le pre­
Pierre-Henri Teitgen, a adopté stige et l'autorité internationale 
une résolution dans laquelle il que lui ont valu les initiatives 
souligne que «si une majorité qu'elle a prises dans le domaine 
venait à se constituer pour refu­ international; 
ser la ratification du traité de - Que devant l'impossibilité 
Communauté européenne de dé­ de construire l'Europe il serait 
fense, cette majorité, qui com­ à craindre que les forces démo­
prendrait cent voix communi­ cratiques allemandes soient ba­
stes, serait incapable de mettre layées par un courant nationa­
sur pied et de mener à bien une liste qui deviendrait vite irrési­
autre politique constructive: stible; 

... Résolution de 
l'Internationale 

libérale... 

Le comité exécutif de l'In­
ternationale libérale, qui a étu 
dié à la mi-janvier à la Mai­
son de l'Amérique latine à Pa­
ris les problèmes que soulève 
l'lntégration de l'Europe, a dé­
fini sa position dans une réso­
lution sans équivoque: 

« Appelant de ses voeux la 
ratification de la C.E.D. et du 
projet d'autorité pol i t i que 
commune, le comité, dans cet­
te résolution, souligne que leur 
refue., prenant valeur de sym­
bole, porterait à loeuvre d'en· 
semble un coup mortel et rou­
vrirait l'ère des rivalités natio­
nales; affirme que la politique 
d'unification européenne ne 
saurait être ajournée par la 
crainte fallacieuse de compro­
mettre les chances d'une négo­
ciation avec la Russie; dénon­
ce le danger des prétendues 
solutions de rechange, dont 
l'examen conduirait à de nou­
velles controverses, à de nou­
veaux ajournements et ren­
drait impossible toute déci­
sion; se déclare convaincu en 
outre qu'une politique atlanti­
que européenne, loin de con­
stituer une politique de re­
change à la politique euro­
péenne, ne saurait être pour­
suivie et renforcée que par la 
poursuite et le renforcement 
de la construction de l' Eu­
rope », 

- Que la division du monde 
libre accroîtrait singulièrement 
la menace venant de l'Est. 

Il demande en conséquence à 
l'opinion publique de soutenir 
hardiment la Communauté euro·, 
péenne de défense, compte sur 
les parlementaires pour affirmer 
la continuité de la politique de 
la France en procédant à la ra· 
tification du traité, ratification 
qui devra être acquise au plus 
tard dès que les conditions pré­
vues par le gouvernement auront 
été réunies. 
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lin complol militaire 
on Buioarie 

Un complot ourdi contre le 
régime communiste bulgare a 
été découvert récemment par la 
police rouge. On en a appris 
quelque cllOse à la suite du 
procès à huit clos qui S'ESt dé­
roulé devant le tribunal mili­
taire suprême de Sofia. 144 of­
ficiers de l'Armée rouge ont 
été compromis dans ce procès 
colosal, et de nombreux fonc­
tionnaire s de l'Etat se trou­
vaient eux aussi au banc des 
accusés. 
'Contre ceux-ci a été formulée 

la plus terrible accusation du 
Tégimê communiste: " avoir 
constitué une organisation clan­
destine dans le but de l'Enver· 
SEl' le gouvernement du peu_ 
,pIe", Sur la base de cette ac­
cusation, 'le' tribunal a émis 17 
condamnations à mort, 90 con­
damnations à. des peines d'au 
minimum 10 ans de travaux 
forcés et, pour la majeure par­
tie des accusés. la condamna­
tion aux travaux forcés à per­
pétuité. 

Officiellement, risn encore 
n'a été publié dans les journaux 
du Pays, car cette fois, il ne 
s'agit pas des habituels" espions 
américains ,. ou des habituels 
"agents de l'impérialisme bel­
liqueux". Les accusés sont tous 
des militaires de carrière ou 
des fonctionnaires dont l'attitu­
de ne peut s'expliquEr que par 
la renaissance d'un patriotisme 
national qui a toujours été très 
vif en Bulgarie et par le dé­
gout de la tyrannie soviétique 
dont le poids s'est fait plus 
lourd ces derniers temps: soit à 
cause de l'envoi d'agents de 
Moscou dans tous les grands 
centres, soit en raison de l'as­
servissement total des forces 
armée); bulgares aux forces 
russes.' soit parce que le travail 
imposé à la population pour 
faire face aux nécessités d'ex­
portation vers Moscou est deve­
nu de plus en plus intense. 

Comite ~e rAII18llie liIue 
, Le 26 novembre 1953, les 

leaders de tous les nationa­

listes albanais ont pris une 
résolution d'une importance 
extrême. 

A l'cccasion de cet anniver­
mire, les différents leaders po­
litiques se sont réunis à Rome 
et ont' décidé d;un commun 

accord d'élargir et de r.éorga­
niser le Comité national pour 
l'Albanie Libre afin que celui­
ci englobe tous les courants 
principaux qui travaillent, à 
l'étranger, en vue de libérer 
l'Albanie. 

Des Italiens énl1811Pés à renfer ~e Bucarest� 

«Depuis plus d'un an, en 
était sans nouvelles de premte­
Te main sur la situation En 
Roumanie... Le rideau vient 
d'être soulevé: trois familles 
d'italiens, celle de Pietro Belli­
na originaire de Venzone, celle 
de Ugo Simoncelli, des environs 
de Pesaro et celle d'Albino 
Giordano du Frioul sont arri­
vées le 15 décembre au Centre 
d'accueil de Réfugiés d'Udine. 

* >je '1< 

Pietro Bellina. chef de chan­
tier, Simoncelli peintre-décora­
teur, Giordano mosaïste ont vé­
cu en ouvriers aussi bien sous 
le régime démocratique que 
sous le régime communiste, 
aussi sont-ils particul'ièrement 
qualifiés pour parleT des deux 
systèmes. 

... « Un jour, quand ceux d'au­
jourd'hui arrivèrent au pouvoir, 
dit Simoncelli, on me fit savoir 
que la maisonnette que j'avais 
construit piErre par pierre de 
mes propres mains appartenait 
désormais par décret à l'Etat. 
Et comme si un tel coup ne 
suffisait pas, ils nous rendirent 
chaque jour la vie plus diffici­
le, au point qu'elle devint im­
possible. A la fin nous avons dû 
demander le rapatriement, tout 
en sachant qu'une vie difficile 
nous attendait. Mais au moins 
nous aurions respiré l'air de la 
liberté ". 

* * 

Et voici ce que di~ le chef de 
chantier Bellina qui a été au 
service des rouges jusqu'au jour 
où la tuberculose l'a vaincu. 

« De cette riche Roumanie 
qui même durant la guerre ne 
connut ni les rationnements ni 
les restrictions d'aucune sorte, 
de cette Roumanie grande ex­
portatrice de pétrole et de blé 

il ne reste plus rien. Au­
jourd'hui on peut dépeindre le 
pays en peu de mots, aussi ter­
ribLs que le plus terrible châ­
timent: prisons bondées, hopi­
taux remplis de malades et dé­
munis de médicaments, énorme 
mortalité et des gens qui hais­
sent comme ils n'ont jamais 
haï. Et ces gens. en particulier 
les jeunes, sont pour la moitié 
atleints de tuberculose. Ma ma­
ladie, la maladie du travail sans 
pause et sans possibilité de 
manger à sa faim. Un pays mé­
connaissable: de tout ce qui se 
produit seule une toute petite 
partie est réservée à la popula­
tion. Le reste est envoyé en 
Russie pour rassasier ceux qui 
ont eu le mérite d'avoir inventé 
le bolchevisme. Au milieu de 
cette misère, il y a tant de hai­
ne et de rébellion que s'il était 
possible de les transformer en 
force agissante, en un clin 
d'oeil tout le système sauterait. 
Même les communistes, les élé­
ments privilégiés qui reçoivent 
des salaires exceptionnels et 
davantage de vivres, ne sont pas 
unis ... 

... Le dernier scandale a été 
celui du canal Danube-Mer 
Noire 

II y a quelques mois, les tra­
vaux ont été suspendus. Rien 
n'avait croulé de l'oun'age fait 
mais les dirigeants s'étaient 
rendus coupable de telles frau­
des que toutes les caisses 
étaient restées à sec ... 

Quelques uns de mes cama­
rades qui avaient demandé à 
aller travailler là. alléchés par 
une paie de 40 % supérieure à 
la normale, étaient revenus affa_ 
més, désespérés. Ils racontaient 
qu'on les avait fait travailler 
sans leur donner un sou... ". 
lExtrait du <1 Tt!mpo:# 16 décem6Je 19.531 
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28 novembre: Jour ~e 

Le 28 Novembre c'est le jour 
de notre indépendance nationa­
le. Les Albanais ont l'ha­
bitude de fêter avec un senti­
ment quasi religieux ce jour 
qui a vu se réaliser leurs aspi­
rations séculaires; l'indépen­
dance de l'Albanie. 

Bien qu'elle eut été dep~is 
l'antiquité une nation distincte 
avec ses propres caractères éth­
niques et géographiques et 
qu'elle eut joué un rôle histo­
rique important à travers les 
âges, dans les temps modernes, 
l'Albanie ne devint Etat indé­
pendant qu'en 1912. Ce fut com­
me le couronnement de la lon­
gue et pénible lutte des Alba­
nais pour devenir une nation 
libre. Même alors les menaces 
et les interventions du dehors 
pour rompre l'unité nationa­
le et partager les territoires de 
la petite Albanie déjà mutilée 
et réduite à moitié, ne cessè­
rent pas. Ce qui nécessita des 
efforts suprêmes de ce petit 
peuple, jaloux de son indépen­
dance. pour venir à bout de ces 
difficultés. 

Une fois délivré de la confu­
sion de la première Guerre 
Mondiale, le nouvel Etat se mit 
en devoir de s'organiser et de 
modèler ses institutions sur 
l'exemple de l'Occident. Les 
Albanais, avides de civilisation 
et de créations modernes. tra­
vaillèrent avec courage à créer 
les conditions d'une vie libre et 
constructive dans lv famille des 
nations libres. Et malgré le 
mauvais héritage du passé et 
les difficultés politiques à 
surmonter, ils firent en peu de 
temps bien du chemin en avant. 

Mais. malheureusement pour 
eux comme pour la plupart des 
peuples européens. leur pays fut 
envahi. sans· qu'ils fussent res­
ponsables, par les deux aggres­
sions impérialistes de notre 
temps; le fascime, d'abord, le 
communisme, après. Dans les 
deux cas, le peuple albanais fit 
preuve d'un courage et d'une 
maturité politique incontesta­
bles, uni autour des symboles 
de la patrie pour la d:éfense de 
sa liberté et de son indépen­

l'In~ipen~al1ce ~' Albanie 

dence. il combattit avec bra­
voure et sa résistance n'est pas 
encore éomplètement domptée. 
La tyrannie communiste ne se 
maintient qu'en appliquant avec 
une rigueur extrême ses mo­
yens oppressifs. Néanmoins, la 
résistance des paysans et le 
nouvel esprit de liberté qui en­
vahit la jeunesse paraissent in­
domptables. Le souvenir de ses 
sacrifices inouïs dans le passé 
pour conquérir son indépendan­
ce et le sentiment de son droit 
et de la· justesse de sa cause 
donnent au peuple albanais ­
le peuple le plus sacrifié de 
l'Europe - sa force de résistan­
ce et la ténacité de son âme na­
tionale. 

Malgré les tortures. la faim, 
la mort, les prisons et les camps 
de concentration qui regorgent 
de condamnés aux travaux for­
cés, les vélléités de révolte con­
tinuent à tenir le régime com­
muniste sur le qui-vive. 

Ils est à regretter que les 
souffrances de ce peuple, son 
droit et ses aspirations à la 
liberté n'aient pas trouvé l'ac­
cueil et la compréhension qu'on 
espérait dans les pays du monde 
libre. 

Malgré tout. oppressé et aban­
donné à son destin comme il 
est, le peuple albanais continue 
à supporter son martyre avec 
une force d'âme sans exemp~e. 
n ne perd pas l'espoir de se li­
bérer un jour et d'être lui-mê­
me maître de ses destinées. Il 
a confiance en sa capacité de 
résistance. en la lutte, l'effort 
commun et la solidarité de tous 
les peuples opprimés pour met­
tre fin à la tyrannie. à l'op­
pression de l'homme par l'hom­
me. Il croit en son avenir. 

"("xtl'ait de «Albanie fibre.?» 

Résolulion du 
Comité AI~anais 

« Nous, les responsables du 
Comité National pour l'Alba­
nie libre, nous désirons mettre 
en relief aux yeux de tous les 
émigrés albanais éparpillés à 
travers le monde, quel que soit 
le pays où s'est acheminée cet­
te émigration albanaise, que 
les portes du Comité sont 
grandes ouvertes à tous les Al­
banais de bonne volonté qui 
désirent prendre part à la lut­
te pour la libération, abstrac­
tion faite des partis politiques, 
de la religion, des convictions 
idéologiques, pourvu que ces 
convictions ne soient pas 
dangereuses pour le peuple al­
banais )J. 

(ShqiperiaJ 15 xbe 53. 

* '" * 

Métllodes soviêlillueS 
Un jeune Albanais, membre du 

Balli Kombetar qui S'l'st récem­
ment réfugié en Grèce. a. fait 
les déclarations suivantes; 

« Le 15 octobre 1951, ils m'a­
vaient enrôlé de force dans le 
bataillon de travail forcé 
n. 7710. Dans ce bataillon,qui 
était composé de 800 hommes 
recrutés dans le mêmes condi­
Nans que moi. se trouvaient les 
fils de tous les "réactionnai­
res". Les officiers. notamment 
le commandant Shaban Rexha, 
étaient de fa plus grande crual<­
té. Nous travaillions comme des 
esclaves à la construction de 
casernes et de maisons destinées 
aux officiers, 13 heures par 
jour. Pour moi j'ai travaillé 
pendant 15 mois à Tirana. Se­
lon le règlement communiste, 
chacun de nous devait déblayer 
5 m3 de terre par jour, et tran­
sporter 3 m3 de tuf pour la 
construction. Etant donné la 
nourriture insuffisante et les ter­
ribles conditions d'hygiène, nous 
n'en pouvions plus et bien sou­
vent nous ne pouvions accomplir 
la tâche fixée. Nous étwnsalors 
accusés de "sabotage" et punis 
par des corvées de nuit. 



18 1anviel' 19S·! 

Communiqué de la l'AnricullurB i1ali6nnU 
en

Maison Blanche sur la C. E. D. EUROPE 

On attache la plus grande importance à la déclaration qui 
a été publiée à la Maison Blanche, à l'issue de la réunion 
du Conseil ndtional de sécurité, fin dé~e~bre. . .. 

Dans l'entourage du président. on mstste parttcuherement 
sur les points suivants du communiqu.é: 

1° Le souci personnel causé au prestdent Eisenhower par le 
problème de la C.E.D. '. 

2° Son insistance à déclarer que le but essenttet de la C.E.D. 
est de mettre fin à ta rivalité entre la France et l'AllemaQ,n.e 
et non pas seulement de satisfaire des besoms purement mtlt­
taires en Europe. 

3° La confirmation du fait qu'une « alternative» n'existe 
pas, mais que les Etats-Unis ser?nt dans l'~blig!ltion pénible 
d'en ch'rcher une si la C.E.D. n etait pas reahsee. . 

4° L'aHusion au rôle du mititarisme allemand, qui est destI­
née avant tout à corriger l'impression déplaisante créée en 
France par les parotes de M. Dulles. . 

50 L'allusion au passage concernant la Communaute char­
bon-acier où est contenue la promesse d'aide américaine sous 
forme de prêts. 

Voici le texte du communiqué xaminer leur politique fonda­
de la Maison Blanche: . mentale à l'égard de l'Europe. 

{( Au cours de la réunion, te­ Le président a également été 
nue aujourd'hui par le Conseil informé des travaux de la Com­
national de sécurité, le prési­ munauté européenne du char­
dent a pris connaissance avec bon et de l'acier qui a déjà 
satisfaction du rapport sur réuni sur une base limitée les 
l'O.T.A.N. fait par M. Dulles, six pays destinés à être mem­
le secrétaire au Trésor Humph­ bres de la Communauté euro­
rey, le secrétaire à la Défense péenne de défense. Le prési­
Charlès Wilson et l'administra_ dent a été encouragé par le fait 
teur de l'Office des opérations que la Communauté du charbon 
étrangères, M. Stassen, qui ont et de l'acier est maintenant en 
pris part à la réunion du con­ marche. 
seil des ministres de l'O.T.A.N. Il a réaffirmé à cette occasion 
à Paris. son espoir que le moyen puisse 

Le rapport indique que l'or­ être trouvé de permettre aux 
ganisation atlantique fonctionne Etats-Unis d'aider sous forme 
efficaeement et continue d'ac­ de prêts la Communauté euro­
croître la force et la cohésion péenne du charbon et de l'acier 
nécessaires à l'établissement à moderniser son équipement et 
d'un système de sécurité collec­ à développer ses ressources na­
tif à long terme. turelles conformément à la let­

Le président a été informé tre qu'il écrivait le 15 juin der­
des perspectives de ratification nier aux commissions des Af­
de la Communauté européenne faires étrangères de la Cham­
de défense, sujet qui, depuis bre et du Sénat ». 
longtemps, lui cause de vives 
préoccupations. Le président 
consîdère la C.E.D. comme la 
seule proposition pratique ca­
pable de mettre fin, d'une fa­
çon permanente. à la querelle
Ïranco-allemande réveillée deux 
fois au cours de notre généra­
tion par le militarisme alle­
mand, et de créer un noyau 
solide aû centre du système dé­
fensif de l'O.T.A.N. Le prési­
dent partage les vues exprimées 
au cours du conseil de l'O.T.A.N. 
Dar le secrétaire d'Etat selon 
Îequel,au cas où la .Commu­
nauté etiropéenne de defense ne 
serait pas réalisée, les Etats­
Unis seraient contraints de rée-

La Tribune Europêenne d'A· 
griculture a fait deux fois sal­
le comble dans sa première se­
maine fin janvier. Après l'agri­
culture belge. elle vient de citer 
l'agriculture italienne. Le pro­
fesseur Uf/a Papi. recteur de 
l'Université de Reme. mit l'ac­
cent sur les difficultés de son 
pays, en pré[.ence de la pé­
ninsule étroite, montagneuse. 
aux démographies exubérantes, 
comprenant 150 habitants 3;u 
kilomètre carré, avec un exce­
dent total de 3,10.000 âmes et 
130.000 unités nouvelles sur le 
marché du travail chaque an­
née. 

Les pJssibilités industrielles 
étant faibles, le chômage total 
touche près de deux milions de 
travailleurs obligeant à des im­
positions de main-d'oeuvre li­
mitées, car elles alourdissent 
les prix. Bien que la popula­
tion rurale représente 45 % du 
total, la terre a été exploitée 
à 93 % de l'ensemble du terri­
toire, ce qui constitue un re­
cord. Et encore trouve-t-on 
19 % de boisements, proportion 
faible p:JUr tenir contre les me­
naces d'érosion; 20 % de plai­
nes. 27 % de coteaux et autant 
de montagnes. 

Pour fournir des moyens 
d'existence au plus grand nom­
bre de familles, la terre dut 
être morcelée. La l' é for m e 
agraire devenait ainsi inélucta­
ble, substituant de petites fer­
mes intensives aux grandes 
exploitations extensives. Cette 
réforme, po r tan t déja !'lur 
700.000 hectares, exige une po­
litique cohérente d'investisse­
ments et de puissants moyens 
d'aménagement étalés sur dix 
ans. 

Comme en France, il y a 
aussi un problème du Midi, zo­
ne de dépression où le niveau 
d'existence est très bas. 4 mi­
lions d'hectares de terre doi­
vent y être bonifiiés par 400.000 
hectares de lacs artificiels, On 
prévoit en outre l'édification 
de deux cents boùrgs, deux 
mille huit cents corps de fer­
me et d'autres travaux exigeant 
douze millions de journées de 
travail annuel pendant douze 
ans. 

La production accrue par 
l'effort de paysans courageux 
que soutient techniquement 
leur organisation professionnel· 
le demeure insuffisante, surtout 
en céréales et en viandes. 



19 Janvier 1954 

Il'lFOftNlJ.\1101'IS� 
A Rome entrera en fonction au mois de février la « Mai­

son internationale des Affaires», qui aura son siège à la 
Gare Termini. 

Il s'agit d'une initiative unique en son genre en Europe 
mais dont il est à souhaiter que l'exemple soit suivi dans 
les autres Pays d'Europe. En effet, la «Maison des affaires» 
offrira aux hôtes étrangers la possibilité d'effectuer avec le 
minimum de difficultés les opérations commerciales qu'ils 
seront venus accomplir à Rome. Ils aU10nt à leur disposi­
tion des salles de réunion, bibliothéques, catalogues et bulle­
tins commerciaux et financiers en plusieurs lang'ues, tandis 
que des interprètes faciliteront leurs rencontres avec les 
hommes d'affaires et les milieux industriels italiens. La 
Chambre de Commerce de Rome prépare l'organisation des 
divers services. On prévoit que des réunions et congrès pé­
riodiques seront tenus à la «Maison des Affaires» pour trai­
ter des questions économiques internationales. 

* :;: *' 
L'Institut Universitaire d'Etudes Européennes de Turin 

tiendra de nouveau cette année ses cours qui commenceront le 
2 février et se termineront en mai. 

Les cours seront tenus par 60 professeurs provenant de 
6 Pays, et parmi lesquels il faut mentionner les anciens mi­
nistres MM. Robert Buron, André Philip et Roberto Tremel­
loni. Les cours seront divisés en: cours d'introduction, sec­
t.ion économique, cours communs. 300 élèves de 15 pays euro­
péens ou extra-européens bénéficient cette année d'une bourse 
d'études. 

Les cours seront complétés par des leçons et des conféren­
ces publiques sur le développement de la civilisation euro· 
péenne, la géographie descriptive et économique de l'Europe, 
le droit public comparé européen, les différents systèmes de 
crimiI'.ülogie en Europe et autres sujets et par des cours facul­
catifs de langues modernes et de civilisation italienne. 

La fréquentation des cours, tenus en langue française, 
(2 à 3 heures par jour, outre des séances de séminaire et les 
conférences publiquesi est obligatoire. 

Les inscriptions aux cours sont gratuites et seront reçues 
jusqu'au 31 janvier 1954, au Secrétariat de l'Institut, via Ro­
ma 53, Turin. 

la devise de Gl1arlemaone 
pour les 

FORGES ALLIEES 
Le maréchal Juin. comman­

dant en chef des forces de ter­
re, de mer et de l'air Centre­
Europe, vient d'agréer le nou~ 

vel emblème officiel qui sera 
porté par tout 'le personnel 
placé sous son commande­
ment. 

Cet emblème, en forme d'é­
cusson brodé ou d'insigne mé­
tallique, porte la devise de 
Charlemagne: « ln sc el u s 
ex sur g 0 sceleris discrimina 

purgo» (qu'on peut tradui­
re: « Je me dresse contre le 
crime et j'en supprime l'occa­
sion »). 

:L'emblème, indique-t-on au 
quartier général Centre-Euro­
pe, est constitué par un écu au 
centre duquel figure une tour 
d'argent symbolisant d la fois 
la citadelle Europe et la ville 
d'Aix-la-Chapelle, ancienne ca­
pitale et place forte de Char­
lemagne, premier réalisateur 
du bloc européen, des rivagiJB 
de l'Atlantique aux frontières 
orientales de la Hongrie en 
814. A l'entrée de la tour sont 
gravées les initiales C. E. (Cen­
tre Europe). Derrière la tour, 
la pointe dressée vers le ciel, 
l'épéè' de Charlemagne. La de­
vise est inscrite sur la bande 
ornant le pourtour de l'écu. 
Ces armoiries symbolisent la 
puissance de l'ensemble des 
forces armées Centre-Europe, 
dressées pour faire face à tou­
te agression. 

Les couleurs dominantes de 
l'emblème sont l'or, le vert et 
l'argent. La devise est en ca­
ractères noirs et les lettres C. 
E. en blanc. Quatre couleurs: 
le vert, le rouge, le bleu pâle 
et le bleu marine, représentent 
chacun des commandements 
du Centre-Europe. 
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TRIBUNE LIBRE DE L'EUROPEISME� 

ROME� 
Fonde en 1950 par CONSTANTIN DRAGAN� 

Karl ARNOLD, Edward BEDDINGTON BEHRE.NS, 

Julien BENDA, Lodovico BENVENUTI, PAUL BONCOUR, 

Edouard BONNEFOUS, Hendrik BRUGMANS, Raoul BOSSY, 

Thomas W. BRADEN, Pielro CAMPILLI, René CASSIN, Elma 

DANGERFIELD, Michel DEBRE, Dino Del BO, Giorgio Del 

VECCHIO, L. DURAND REVILLE, Constantin DRAGAN, G. 

van ESBROECK, Enrico FALCK, Raymond FRAt-~KLIN, Pierre 

FRIEDEN, Grégoire GAFENCO, Enzo GIACCHERO, Amedeo 

GIAI\I t\1I 1\11, Guido GONNELLA, W. A. 't HART, STEFANO' 

JAClNI, Jerzy JANKOWSKI, Jacques KAYSER, Pierre de 

LANUX, Lars J. LII\ID, Ivan Matleo LOMBARDO, C. LOVERA 

DI CASTIGLIONE, Eduard LUDWIG, Harold MACMILLAN, 

Alberto MARINELLI, Umberro MO 1\11 CO, Albert MOUSSET, 

Roland MUESSER, Pler Fausto PALUMBO, Giovanni PERSICO, 

Lucien RADOUX, Paul RAMADIER, Gonzague de REYNOLD, 
Jules ROMAINS, A. G. SAMOY, Corlo SFORZA, Joseph 

STEVENS, Jacques TREMPOI"lT, Pierre VINOT, Rivington 1 
R. -WINANT. 
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